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DIMANCHE 26 OCTOBRE 1941. N° 27 I 

L'HEBDOMADAIRE DE LA RADIO 

Direction, Rédaction, Administration 
55, Avenue des Champs-glysées 
Tél. BAL. 26-70 (4 lignes groupées) 

Publicité S. N. P. 1 I, bd des Italiens, Paris 
Tél. RIC. 67-90 

LES JEUNES FONCTIONNAIRES 

ei
r E me plais ä remarquer le gros effort que fait actuedle-

ment le gouvernement dans le domaine social.. 

Une nouvelle preuve vient de nous en are fournie par 

le statut des fonctionnaires. 

Ce statut, pour une bonne part, repose sur la famille. Et 

c'est .I'Etat qui, aujourd'hui, semble vouloir prendre la tète 

des réformes sociales en faveur de la famille. 

Au lieu d'encourager et d'aider exclusivement les famille 

nombreuses, l'Etat souhaite maintenant encourager et faire 

se multiplier les familles moyennes, celles de trois enfants. 

C'est lă un fort bon raisonnement, car c'est la multiplication 

de ces familles de trois enfants qui peut et doit, demain, 

accroître sensiblement notre population déficiente. 

Partant de ce principe, le gouvernement a décidé de don-

ner aux jeunes des .conditions matérielles telles qu'ils peu-

vent entrer dans la vie et avoir des enfants sans se soucier 

du lendemain. C'est lă le sens général du nouveau statut deä 

fonctionnaires qui comporte ä sa base une augmentation 

substantielle du traitement pour tous les jeunes fonction. 

flaires' 

Ce traitement, jusqu'ici, était basé sur le niveau de vie 

d'un célibataire. II le sera, dorénavant, sur celui d'un père 

de deux enfants. Ainsi, l'Etat fait confiance ä ses jeunes 

serv¡teurs, II leur assure, dès le début. un large traitement, 

en échange de quoi il attend d'eux le départ d'une vaste 

vague de natalité. 

Mais, prenons un exemple 

Si un fonctionnaire de trente-cinq ans voit son ménage 

encore . stérile, il retombe au rang de célibataire et son 
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salaire est diminué de 15 %. Si au méme äge il a un seul 

enfant (alors qu'il a toujours touché un . traitement pour 

deux), son salaire est diminué de 5 eitc - seulement. Si, au 

contraire, il a vu sa famille s'agrandir, il touchera 15 (7c› de 

salaire en plus pour le troisième enfant et 10 % pour chacun 
• 

des suivants. 

Cette mesure gouvernementale est très heureuse. 

Qu'on ne vienne pas dire, surtout, qu'il suffira maintenant 

d'avoir des enfants pour obtenir de l'avancement Cela est 

faux. 

Les gens conscients ne s'y trompent pas les jeunes fonc-

tionnaires savent aujourd'hui qu'ils peuvent sans crainte 

épouser une jeune fille et que celle-ci restera ä son foyer, 

puisque, eux, gagneront, au service de l'Etat, dès le début 

de leur carrière, le traitement d'une famille de quatre 

personnes... 

Applaudissons donc, niais disons tout net qu'il ne peut 

s'agir lă que d'un commencement. L'Etat fait un essai il 

est normal qu'il l'effectue sur son personnel ; les fonction-

'mires. Mais il faudra que cet essai, s'il porte de beaux 

fruits, soit appliqué ä toutes les autres classes de. travail-

leurs — je dis bien ä toutes les autres classes de travail-

leurs afin que fonctionnaires et travailleurs privés soient 

enfin placés sur le mime pied d'égalité. 
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)GER MAxni :. fut mobilisé en Alsace 
en septembre 1939. Pendant « la 
dt-Me de guerre >>, il s'occupait d'or-

ganiser des soirées 
théâtrales pour dis-
traire les soldats. 
Ce fut au cours 

de l'une d'elles que 
son capitaine lui 'de-' 
manda d'y prendre 
part, non seulement 
comme organisateur, 

\\ 
• 

mais aussi comme 
interprète. nn sait 
que Roger Maxime 

est spécialisé dans les ceuvres de nos 
grand classiques romantiques. 

Mais on ne sait quelle erreur dans la 
composition du programme fit annoncer 
Roger Maxime flanqué de l'étiquette 
« Touriourou >>. 

Son tour vint, selon l'ordre prévu, et 
il se mit ä interpréter avec foi des 
poèmes de Musset, Lamartine, Alfred 
de Vigny, devant un public glacial. 

— Je ne dois pas avoir ombre de talent, 
se disait-il, pendant qu'il s'évertuait ainsi 
et que ses efforts tombaient dans le vide. 

Il poursuivit héroïquement son aposto-
lat et arriva i la fin de l'épreuve sans que 
le moindre applaudissement saluät sa per-
formance. 

Mais quand il eut terminé, une voix 
fusa dans la salle et lui donna le mot de 
l'énigme 

— Ben ! Et les imitations de Polin, 
c'est pour la Saint-Glinglin ?... 

c
OMMENT je devins l'amie de Paul Va-
léry ? >> nous dit Marguerite-Jules 
Martin. fidèle interprète des ceuvres 

du poète. 
« Cela 

par une. 
d'hostilités. 
« C'était ä 

banquet hué 
où je devais 

débuta 
ouverture 

un 
aire 
dire 

pour la pi emière 
fois du Valéry. Il 
était lă et j'avoue 
que sa présence 

impressionnait 
fort. Je lui lainais, de ten ps ä autre, un 

2,11, CIL 

11..1 

S. O. S. des yeux, mais je nie heurtais ä 
un regard fermé, 'glacial. 

« Enfin, mon tour vint de subir 
l'épeuve du feu et -je vois encore, dans 
un vertige de trac, le visage hostile et les 
prunelles foudroyantes qui présidèrent ä 
mes difficiles débuts. Moi qui comptais 
are inspirée par la présence de l'auteur, 
j'étais jolie .I Je crois bien .que je n'ai 
jamais eu de ma vie une telle frousse... 

« Pour achever de me démolir, quel-
qu'un me glissa ä que Paul Va-
léry avait horreur des gens qui disaient 
ses vers et qu'il suffisait de les interpréter 
pour s'en faire un ennemi. 

« Vous voyez dans quelles 'conditions je 
dus m'exécuter.» 

Heureusement que la Muse vint au se-
cours de Marguerite-Jules Martin et que 
ce qui ,s'annonçait comme une. catastrophe 
devint un joli succès. Si joli, que Paul 
Valéry fut apprivoisé et devint dans la 
suite le .meilleur ami de son interprète. 

- INA MYRAL jouait une scène ä grand 
tralala dans un opéra-bouffe. Elie 
figurait une reine de légende et en 

portait la couronne 
sertie de pierreries. 

Cette couronne 
était cousue sur une 
mirobolante perru-
que blonde dont les 
nattes lui descen-
daient jusqu'ä la 
cheville. 

Elle était très 
hère de cette cheve-
lure d'occasion. 

iMais voilă qu'un jour, emportée par le 
zèle et l'inspiration, elle fit un 'geste si 
véhément et si ample que son bras levé 
bouscula la couronne qui perdit l'équi-
libre et s'en fut choir á quelques pas 
d'elle, emportant dans son élan les belles 
nattes couleur ide blé mir. 

La pauvre Nina Myral montra au pu-
blic un petit crâne bien sage sur lequel 
étaient strictement collés ses cheveux, 
passés au gomina afin de faire le moins de 
volume possible. Et une voix du poulail-
ler lança le mot de la fin... 

• 

Vise un peu, la leine qu'a le crime 
plus beau que mon genou ! (genou est un 
euphémisme). 

R
ENÉ,OE G, NIN a le secret des histoires 
macabres. 

. Voici une aventure á laquelle il 
assistait, pas plus 
tard que la semaine 
dernière. 

On accompagnait 
ä sa dernière de-
meure un artiste 
chargé d'ans, sinon 
de gloire. 

Le convoi a fran-
chi la porte du ci-
metière et s'ache-
mine vers le caveau, 

quand .une auto arrive â toute vitesse et se 
heurte .á la consigne du gardien de la 
Cité des Morts. 

— On ne passe pas en voiture, mon-
sieur. 

— Mais je suis en retard et je veux 
assister â l'enterrement de X... 

C'était le directeur du théâtre où le 
de cujus avait travaillé. Il n'entendait pas 
respecter le règlement. 

Le igardien, lui, était du genre « ser-
vice-service. >> 

— Je ne sais pas si vous étes en retard, 
monsieur, mais je sais qu'on ne passe pas 
en auto. 

Alors, le directeur faisant marche 
arrière, et d'un air supérieurement dé-
goüté 

— Si vous croyez qu'avec ces manières-
lit vous aurez du monde ! 14 • 

Et il démarra sans plus de discussion. 

BIJOUX OREVIRERIE 
M.M. Yves FIOUt . 61. Bd.M alesherbes _ PARIS 
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C
, 'EST une histoire que nous raconte 

Gaston Derys, membre de l'Acadé-
mie des Gastronomes. 

Un jour — il y a 
de cela bien long-
temps — ii (Derys) 
dînait au ministère 
des Affaires ¡étran-
gères. On y fètait 
un roitelet exoti-
que. On servit des 
asperges. La Majes-
té moricaude man-
gea de ibon appétit 
et jeta tranquille-

ment le bout de ses asperges par-dessus 
son épaule. Pour ne pas vexer l'hôte 
illustre, le ministre en fit autant. Tous 
les convives imitèrent les huiles, et le ta-
pis, un magnifique tapis de la Savonnerie, 
fut bientöt aspergé de bouts d'asperges. 

P
Au', LoRsY, qui tient de façon magis-
traie le rôle de Doni Pierre dans 
Frère Soleil, a joué, comme touí le 

inonde, des pièces 
de cape et d'épée. 

Un jour qu'il in-
carnait un rôle de 
jeune . premier plein 
de romantisme et 
de fougue dans un 
théâtre de Bellevil-
le, il dut se battre 
il la dague avec le 
traitre, ce dernier 
armé d'un poignard. 

Il se trouva que les armes avaient été 
mal vérifiées et de ce fait étaient rien 
moins qu'inoffensives. Il en résulta qu'au 
plus beau de la rixe, les acteurs, entrai-
nés par le feu de l'action, y allèrent plus 
fort qu'il ne le fallait et le poignard du 
traître fit une belle entaille ä l'arcade 
sourcilière de Lorsy. 

Le voilä mal en point, une belle coulée 
de sang qui partait du sourcil et lui inon-
dait le visage.. 

Inutile de dire qu'il souffrait mille 
morts, faisait des efforts surhumains pour 
continuer  ' tenir . son rôle. 

L'inévitable Titi — installé cette fois 
au deuxième rang de l'orchestre — se mit 
ä applaudir ä tout rompre. 

3Ars mAsof 

ma-PA 

T'es un at., ciama-t-il ă Lorsy, hléme 
et ensanglanté. Ce que c'est bien imité 
tout de ¡Dème 

ACQU ES DUTAL 
Dié pour présenter 
cinéma et de variétés. 

Il tombe sur un 
directeur du genre 
très autoritaire. 

Pour kre sür 

arrive un jour ä Saint-
un gala de 

que 

« Chez moi pas 
de bavardages ; mon 
programme est réglé 
ä la seconde près. Je 
vous donne cinq 
minutes pour faire 
votre petit laïus. 
Mais j'ai dit cinq 
et pas une de plus. 

vous n'excéderez pas, 
tenez, vous allez prendre des notes. >> 

Et il se 'nit ä dicter des notes que 
Jacques Dutal transcrivait fidèlement. Seu-
lement, il avait commencé ä cinq heures 
tapant et, ä six heures, le directeur dic-
tait encore. 

i pauvre Gildès nous avait conté avant 
mourir une petite aventure qui 

le remplissait d'humilité. 

— J'étais, nous 
avait-il dit, tout jeu-
ne comédien. Je 
jouais ä la Renais. 
sance sous la direc-
tion de Samuel et je 
doublais, dans une 
pièce de Labiche, ce 
merveilleux acteur 

, .qu'était Raymond. 

« Je vous laisse ä 
penser si j'étais fier. 

« Quelques jours plus tard, j'eus l'occa-
sion de remplacer Raymond. Sur ces en-

• OE, • • 
r ' OE 

• I • 

 Joimarmimmammomplie_lIM 

z 

[refaites, je rencontrai un de int-s cama-
rades, très amateur de thatre. 

— Je joue ä la Renaissance ! lui clamai-
je triomphalement. Hein ! Qu'est-ce que 
tu dis de cela ? 

— Et, quel rôle y joues-tu ? nie deman-
da-t-il. 

— Eh bien, je tiens un rôle avec Ray-
mond, ou plutôt je le double. 

— Veinard ! C'est mon acteur préféré. 
Tâche donc de m'avoir deux places. 

Je tire mon carnet, .donne les deux pla-
ces ä mon ami, et je crois très malin 
d'ajouter 

— Ca tombe bien. Tu viendras m'ap-
plaudir. Car, justement, je remplace Ray-
mond en ce mor 

Et mon ami, sans aucun égard pour 
mon amour-propre 

— Ah ! Zut alors ! s'exclama-t-il. 

Et il me rendit mes coupons. 

Il eut beau nie faire des excuses, j'en 
ai gardé longtemps le moral effondré. 

Et nous citons textuellement le mot de 
la fin de Gildès. 

« Cette petite histoire m'avait semblé 
très drôle, mais ä mesure que je vous la 
raconte, je la trouve de moins en moins 
comique... 

« C'est que je n'ai plus le rire facile ! 

AOWYNAAAAA 

Si LENCE 

1@c 

ASSIDUITE 
— Qu'est-ce que vous faites-là.? 
— J'écoute !... mon poste ne fonction-

nait pas chez moi !... 
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T
OUTE la matinée, un orage avait grondé 
sans éclater, et maintenant de gros nua-
ges noirs cachaient la lune. La nuit était 
opaque et silencieuse. Dans un, boque-

teau, sur le sommet d'une colline, les trente 
hommAg eiui composaient le Commando , dor-
maient. D'une traite, ils avaient parcouru vingt 
lieues. Hommes At chevaux étaient harassés, 
d'autant que les un F comme les autres n'avaient 
presque plus de nourriture. 
Pourtant, une sentinelle veillait. Désigné par 

le sort, Daniel Reel avait grand'peine à se dé-
fendre contre le sommeil. Pour se tenir en, éveil, 
il se chantait intérieurement de vieilles chan-
sons du pays boer, de ces chants naïfs, trans-
mis, dans les fermes, de génération en généra-
tion. Daniel tombait de fatigue... Pourtant 
son sort, le sort de ses camarades dépendaient 
de sa vigilance. Il savait que des forces an-
glaises avaient été signalées dans ce secteur du 
Rand. Il fallait désormais vaincre, ou se battre 
jusqu'à la mort. 
Car le nouveau généralissime, Lord Kitchener, exaspéré de 

l'héroïque défense boer, avait décidé, au mépris de toutes 
les lois de la guerre, que les défenseurs de leur patrie enva-
hie n'étaient plus des combattants réguliers, mais des rebelles. 
Quand il faisait des prisonniers, — même blessés, ---1 il les 

exécutait aussitôt... 
Il devait être près de minuit. Daniel Reel attendait impa-

tiemment la relève, quand, venant du lit du ruisseau voisin, 
à l'Est, il crut entendre un léger bruit. Il prêta l'oreille et 
arma son fusil. Cette fois, il n'y avait aucun, doute. On bou-
geait. Etait-ce quelque cheval sauvage qui s'approchait ?... 
Etait-ce une patrouille anglaise ? 

Fallait-il donner l'alarme en tirant un coup de feu ? Daniel 
Reel- hésita. Ses compagnons étaient tellement fatigués ! S'il 
les réveillait pour rien ? Et, d'autre part, si .une attaque se 
préparait ? 
Le doigt sur la gâchette, il hésitait enčore, quand, cette 

fois, il perçut nettement le craquement d'une branche brisée. 
Il crut märne voir une ombre, qui rampait. Alors, il cria, en 
mettant en joue : 

Qui vive ? 

0,29. 

P" Pierre 

Une voix plaintive 
lui répondit : 

Un Boer.., au se-
cours... 

Puis, ce fut de nou-
veau le silence. 

Etait-ce une ruse d'un en-
nemi perfide ? La sentinelle 
courut réveiller son chef, Pet-
je Krige, le capitaine du Com-
mando. Celui-ci réunit quel-
ques hommes. Encore abaso ir-

dis de sommeil, ils allèrent en reconnaissance. 
Pour découvrir, â l'endroit indiqué par Daniel Reel, un 

adolescent, presqu'un enfant, évanoui. Il était vêtu de loques. 
Sa maigreur était effrayante. Des épines lui avaient labouré 
le visage. Ses pieds, dans les chaussures percées, étaient en 
sang... 
Avec précautions, ils le ramenèrent au campement du 

Commando. Ils l'enveloppèrent dans des couvertures ; â tra-
vers ses dents serrées, ils versèrent quelques gouttes d'alcool. 

Dieu soit loué, murmura bientôt le capitaine. Il rouvre 
les yeux. 
Une petite voix plaintive lui fit écho : 

Qui êtes-vous ? 
Des combattants boers qui ne te veulent que du bien, 

mon gars. 
Vous n'êtes pas des Anglais ? 
Pour cela, non. 
Je meurs de faim, et de soif... 

** 

Quand l'aube vint, le garçon, restauré, reposé, fut en,. état 
de répondre aux questions qu'on 
lui posait, bien qu'il fût encore très 
faible : 
—  Je me nomme Cornelis Ropje, 

j'ai quinze ans, et j'habitais avec 
mes parents et mes cinq frères et 
sceurs, dont je suis l'aîné, une 
grande ferme située aux environs 
du village de Hoopstad, dans la 
vallée du fleuve Vaal. Au début de 
la guerre contre les Anglais, mon 
père partit comme engagé volon-
taire. Mais il fut blessé d'une balle 
au bras droit, au siège de Mafe-
king. Incapable, dès lors, de tenir 
un fusil, il revint â la ferme. Moi, 
j'aurais bien voulu partir pour me 
battre. Mais tous les chefs de com-
mando auxquels je m'adressai re-
fusèrent de m'enrôler. Ils me trou-
vaient trop jeune. 

Cornélis se tut, et de grosses lar-
mes roulèrent sur ses joues amai-
gries. Puis il reprit : 
— Nous suivions avec angoisse 

les phases de la guerre, — et nous 
devinions que nos affaires allaient 
très mal —, quand, il y a exacte-
ment huit jours, un soldat boer 
vint nous demander l'hospitalité. Il 
était blessé, mourant de faim. Tout 
le monde l'accueillit â bras ouverts. 
On le reconforta. On lui soigna sa 
jambe... 
—  Vous avait-il dit le danger au-

quel vous vous exposiez en le gar-
dant chez vous ? 

Mon père le savait. Mais il 
n'hésita pas un instant... 
— Sais-tu, mon petit Cornelis, 

comment se nommait ce blessé ? 
Denis Zeederberg, du comman-

do Reitz. Il avait, nous dit-il, le soir 
même de son arrivée, une mission 
importanite â remplir auprès du 
général Botha. Il voulut nous en 

(Illustrations de B. 3foritz.) 
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parler tout de suite. Mais il tomba de sommeil. Nous l'avons 
déshabillé, couché. « Demain matin, il nous expliquera son 
affaire », nous sommes-nous dit. Hélas !... 
Le capitaine devina : 

Les Anglais ?... 
— Dans la nuit, ils ont cerné la ferme. Je crois que 

avons été vendus par un domestique noir, un cafre 
En tout cas, avant que nous puissions tenter la moindre 

résistance, les Britanniques se sont jetés sur mes frères et 
sours, sur mes parents, sur Denis Zeederberg. Ils les ont 
ligotés... 

st Quant ă moi, je couchais dans une soupente, au grenier ; 
j'avais donrié mon lit au blessé. Je leur ai échappé. Il y avait, 
'derrière la cheminée du fournil, une cachette inaccessible. 
Je m'y blottis... Et c'est de lă où je vis, sans pouvoir inter"-
venir, la lin, du drame... » 
Son pauvre visage se crispa. Il faisait de violents efforts 

pour contenir sa douleur. Pourtant, il parvint ă se reprendre, 
mais d'une voix brisée : 

Comme les bêtes d'un troupeau, mes parents ont été 
emmenés. Les ennemis leur criaient, en riant, qu'ils allaient 
les conduire dans un camp de la faim (1) et qu'ils n'en revienr 
draient sûrement pas. 
— Mon pauvre gars ! Et Denis Zeederberg ? 
Cornelis fit de la main un geste désespéré. 

Fusillé ? demande le capitaine Krige. 
Le garçon. approuva d'un signe de tête. 

A-t-il souffert ? 
Pour cela non, j'en suis absolument certain. Au moment 

où il a été amené devant le peloton d'exécution, il n'avait plus 
ses esprits. 
— Il était évanoui ? 

Non... Pis que cela... 
Le garçon hésitait. Petje Krige lui 

main sur l'épaule : 
Allons, Cornélis, il faut tout nous 

ble que ce puisse être... 
— Bien, mon capitaine. Mais, c'est tellement étrange... Enfin, 

avant qu'on ne le fusille, Denis était fou... Les souffrances, 
l'angoisse de cette minute affreuse ; enfin, une chose est abso-
lument certaine, le pauvre garçon n'avait plus sa tète â lui ; 
il ne se rendait plus compte de rien. 

C'est fort possible. Mais comment t'en es-tu aperçu ? 
Il n'y a pas que moi qui m'en suis aperçu ; ses bour-

reaux aussi. Ils sont restés un moment interloqués. Même, je 
crois qu'ils lui auraient fait grâce si un lieutenant n'était 
intervenu. 

Explique-toi mieux. 
Comme on menait Zeederberg devant le mur où on allait 

le tuer, il a regardé de tous les côtés. Puis, pendant les quel-
ques pas qu'il avait â franchir, il a imité le cri de l'âne. Il a 
recommencé ce cri jusqu'à la salve... 
Une expression extraordinaire passa sur le mâle visage du 

capitaine Krige. Sa voix tremblait quand il insista : 
Tu es bien certain de ce que tu me dis lă ? 
Aucun doute, mon capitaine. De ma cachette, 

et j'entendais tout parfaitement. 
C'est bien le braiment de l'âne 

a imité ? 
— J'en suis sûr, absolument sûr. 
Le capitaine fit quelques pas de long en large, les mains 

derrière le dos. On voyait â son visage crispé qu'il méditait 
intensément. Cornélis le regardait avec des yeux ahuris. Les 
hommes du Commando, qui respectaient son silence, étaient 
au moins aussi étonnés que le garçon. Enfin, Krige se planta 
devant Cornélis, les yeux dans les yeux : 
— Combien de tètes de bétail y avait-il dans la ferme de 

tes parents ? 
Cornélis calcula mentalement : 

Quarante-deux vaches, un, taureau, dix chevaux de trait. 
Et je ne sais combien de moutons et de veaux. 

C'est tout ? 
Oui... 

Puis, il s% reprit : 
— J'oubliais : un vieil âne 

niole des enfants. 
L'âne était placé auprès 

entendu. 
— Oui, mon capitaine. 

• 

• 

nous 

mit paternellement la 

dire, — quelque terri-

je voyais 

que Denis Zeederberg 

gris qui servait â traîner la car-

des chevaux, dans l'écurie, bien 

— Alors, j'ai compris !... Denis Zeederberg n'est pas mort 
fou... mais en héros 

Krige, d'habitude si calme, paraissait dans un état d'exal-
tation extraordinaire. Il cria â. son trompette : 

Rassemble tous les hommes, et vite ! 
Ce qui fut fait en quelques instants. Quand tous ses soldats 

furent en carré autour de lui, le capitaine, d'une voix vi-
brante, leur dit : 

Mes amis, j'ai un gros effort â vous demander. Mais 
c'est peut-être le salut de toute notre armée qui va en dépen-
dre. Vous avez entendu ce que vient de nous expliquer ce 
garçon. J'y attache une importance... considérable. Il faut 
tout prix, vous m'entendez bien, â tout prix, que nous nous 
portions jusqu'à la ferme de Cornélis, au village de Hoopstad. 
Si les Britanniques l'ont quittée, tant mieux... S'ils l'occupent, 
nous la prendrons d'assaut, serions-nous â un contre vingt. 
Quand nous aurons réussi, je vous expliquerai. Maintenant, 
je ne vous demande que de me suivre. Puis-je, cette fois-ci, 
comme toutes les autres, compter sur vous, mes amis ? 
Des « hourras » d'enthousiasme lui répondirent. 

Alors, en selle. Que l'un de vous prenne Cornélis en 
croupe. 

Cornélis Ropje avait erré sept jours avant que d'être re-
cueilli par le Commando. Les cavaliers, brûlant les étapes, ne 
mirent que trois jours pour arriver devant le village de 
Hoopstad. Ils s'arrêtèrent dans la nuit, et prirent immédia-
tement leurs dispositions de combat. Pour cela, le garçon leur 
fut d'un précieux secours. Il connaissait tous les sentiers, 
tous les buissons, et grâce a ses indications, la ferme des 
Ropje fut cernée sans donner l'alarme. Le village, lui, avait 
été abandonné par ses habitants terrorisés. 

Soudain, dans la nuit, un long coup de sifflet retentit. Avant 
que les soldats anglais, des « yeomanry riffles >>, aient com-
pris ce qui leur advenait, ils furent submergés sous un, furieux 
assaut. Les clameurs, les coups de feu fusaient dans toutes 
les directions. Les Boers étaient cinq fois moins nombreux 
que les assaillis, mais ils avaient l'avantage de la surprise. 
Un moment désemparés, les Anglais se ressaisirent, pour-

tant. Dans la nuit, ce fut une suite d'attaques isolées, de 
corps â corps. On se battait â l'arme blanche; on s'assommait 
â. coups de crosse. 

Enfin, au bout d'une heure, les Boers furent vainqueurs. 
Krige était un, merveilleux entraîneur d'hommes. Il emporta, 
une fois de plus, ses soldats vers la victoire. Les fantassins 
anglais, abandonnant leurs morts et leurs blessés, se déban-
dèrent et s'enfuirent dans toutes les directions. 
Les Boers n'étaient pas assez nombreux pour se lancer à, 

leur poursuite. Au reste, une autre tâche, plus urgenté, les 
attendait... (A suivre.) 

(1) Pendant la guerre des Boers, les Anglais appelaient « Camp 
de la Faim » de vastes rassemblements de civils, parqués omme 
des hètes, oit les enfants, comme les adultes, mouraient par centaines, 
d'épidémies et de faim, En agissant ainsi, Kitchener espérait abattre 
le moral des soldats boers. 
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tci 8 octobre 1933, par un beau dimanche ensoleille, 
le terrain Morane, à. Villacoubiay, est serti d'une 
foule faite de dizaines et de dizaines de milliers 
de personnes. 
Parmi les avions rangés sagement sur la piste, 

on remarque un « Morane » noir et bleu, réplique 
exacte de celui de Dtroyat qui, lui, est peint en rouge et 
noir. Cet avion, c'est l'appareil d'acrobatie d'Hélène Boucher. 

Elle livre aujourd'hui son premier match d'acrobatie 
aérienne ! 
Et quelle concurrente... La célébre championne allemande 

Vera von Besing 
La démonstration de ces deux femmes fut merveilleuse. Au-

cun classement ne devait les départager. La foule en délire 
hurlait sa joie dans un brouhaha aigu duquel s'échappaient 
sans reliiche ces deux mots : « Hélène Boucher ! Ilelne Bou-
cher ! » 
A plusieurs reprises, debout sur le siège arrière d'une voiture, 

Hélène dut faire le tour du terrain sous le tonnerre des vivats... 
C'était bien la gloire ! 

** 

Les succès d'Hélène Boucher lui valurent de nombreux enga-
gements tant en France qu'en- Belgique. Elle court de meeting 
en meeting, se défendant comme elle le peut de tous les pilles 
profiteurs de l'aviatjon, de tous les louches intermédiaires qui, 
l'ayant jadis négligée et méconnue, voudraient bien, aujour-
d'hui que la gloire l'atteint, monnayer son succès. Mais la 
✓ieille garde, les amis des débuts difficiles sont lă qui la protè-
gent, qui déblaient la route devant elle... 
Son succès, ses succès, s'ils passionnent la foule des petits 

trafiquants, passionnent aussi, heureusement, des hommes dés 
intéressés. L'ingénieur Albert, de la maison « Renault », depuis 
un an qUjä.„ sans rien dire, suit l'ascension d'Hélène, l'observe, 
la. « pèse 
Et il comprend qu'il a devant lui, aujourd'hui, une grande 

aviatrice. Albert cherche « un pilote de vitesse » pour soulager 
Delmotte, qui ne peut pas tout faire depuis que les succès 
Caudron-Renault, dans la « Coupe Deutsch de la Meurthe », 
entraînent une nuée de présentations, amènent des demandes 
ininterrompues. 
Alors T Engager Heléne Boucher comme pilote de vitesse ? 

Oui, Albert pense que ce serait lă une recrue idéale,Et quelle 
publicite qu'une « faible » femniie pilotant un bolide ! 
De longs conciliabules ä la direction Renault et A. la direc-

tion Caudron, un premier vol d'essai au Bourget sous liceil 
attentif de Delmotte, des etitretiens répétés, et le grand jour 
arrive : Hélène signe son contrat avec lx Caudron -Renault », 
représente par MM. Francois Lehideux et Sabatier. 
La joie d'Hélène ne se décrit pas ! Comme elle est heureuse, 

comme elle va pouvoir dédommager ses parents et ses amis 
qui, depuis des mois et des mois, ont fait tant de sacrifices 
pour elle ! Et cette voiture, ce roadster que la maison Renault 
met ä sa disposition ! 
}Mène s'entraîne sans relâche et bord du « Rafale, », verita-

ble squale de l'air. « Les Douze heures d'Angers » -approchent, 
et; 4: monte » de la maison « Caudron-Henault », elle y prend 
part avec toute l'équipe. 
La fatigue ? Elle ne la sent pas. Elle est heureuse, elle est 

une grande aviatrice ! Son rave se réalise enfin. 
Mäis il est dit que chacun des grands faits heureux de sa 

✓ie la verra pleurer : le 30 juin, Maillet se tue ä Orly, au 
cours d'une 1«on de double commande qu'il donnait ä un élève 
du « Roland-Garros ». Hélène pleure, pleure comme elle a 
pleuré quand Jean Hubert, Villechanoux, Robida sont partis 
pour toujours... 
Et c'est les yeux encore pleins de larmes que, le 8 juillet, 

elle arrache son itz Rafale » du terrain d'Avrillé, prenant le 
départ des « Douze Heures ». Contre elle, elle a. les meilleurs 
spécialistes Maurice Arnoux, vainqueur de la e Coupe 
Deutsch », Lacombe, Trevier, Signerin, Boris, Fiant de Cha-
teaubrun, Burlaton, Viviane Elder, Madeleine Cha,rmiux... 
Hélène file dans le ciel d'un bleu irréel, prend ses virages 

autour des pylones sans perdre un mètre, témoigne d'une au-
dace déconcertante. Durant sept cent vingt kilomètres, elle est 
en tae de tous les concurrQnts. Mais Lacomte et Trevier, qui 
font équipe, prennent l'avantage et gagnent. Hélène dit se 
contenter — si l'on peut dire ! — de la seconde place, 

Elle a parcouru 2.820 kilomètres la moyenne de 235 km. 100 
• l'heure, alors que les premiers ont réalise une moyenne de 
240 km. 400 ; Maurice Arnoux, classe troisième, 228 km. 800, 
et Sigmerin, quatrième, 225 km. 900. C'est beau pour une femme. 
D'autant plus que, au passage, Hélène a battu le record du 
monde des 1.000 kilomètres pour avions légers avec une 
moyenne horaire de 250 km. 086 ! 

• 

Hélène Bou-
cher, se souve-
nant des paroles 
du pauvre Mail-
let « Helene, 
profitez du suc-
cès, exploitez-
le », propose un 
Programme des 
plus alléchants 
ä, sa firme : 
Qu'on lui confie 
fin monoplace de 
vitesse et elle 
va tenter de 
battre un cer-
tain nombre de 
records du mon-
de de vitesse fé-
minins. 
Caudron Re-

nault accepte et 
lui confie le fa-
meux « 13 », 

trime sur 
lequel Maurice 
Arnoux a gagné 
Ia récente « Cou-
pe Deutsch ». 
La tentative 

e s t préparée 
dans le pluo 
grand ' secret. 
Paris ne sait 
rien, 
Arrivée le 6 

aoüt 1934 ä. Is-
tres, 1161Ène se 
met en piste 
pour la première 
fois le 8. Dans 
la soirée, 1), 17 
heures 20, elle 
décolle rnagnifi-
(Lu ement en 
VTngt-trois secondes, parcourt l'espace comme unoi flèche, se 
pose ä 19 heures 49 minutes 38 secondes. Résultat elle a 
battu le record toutes catégories des 1.000 kilomètres en 2 heu-
res 26 minutes 38 secondes, ä la moyenne horaire de 409 km. 
200. L'ancien record appartenait ä Maurice Arnoux qui, sur le 
mAme appareil, avait réalisé une moyenne de 393 kilomètres. 
Quant au record féminin de la célèbre aviatrice Amelia 
Earhart, mieux vaut n'en point parler : Hélène le fait passer 
de 282 km. 900 ä 412 km. 368 ! 
—On peut faire mieux, affirme Hélène en descendant de 

l'appareil... 
Le surlendemain 10 aotit, elle se remet en piste avec l'inten-, 

tion de battre le record de vitesse pur sur la base de trois 
kilomètres avec quatre passagers, deux dans chaque sens. 
Régime moteur au maximum, Hélène vole au ras du sol, telle-
ment bas que les spectateurs, angoisses, sentent leur cœur 
s'écraser dans leur poitrine ä chaque virage ! 

Elle se pose enfln. Le chronométreur se précipite 428 km. 
223 contre 405 km. 320 ä. Mrs. Haizlip, Le record est battu ! 
—  Ca n'est pas suffisant. J'ai été gAnée par la visibilité. Une 

base est mal indiquée. Je pa's fait nies lignes droites 
aussi précises qu'il le faudrait pour ne pas perdre un centi-
mètre. Albert, vous voulez arranger Ga... Je recommence 

Et Hélène refusa de laisser homologuer son record. 
Albert et ses collaborateurs passent la nuit sur le terrain. 

disposant de grandes bandes de toile blanche sur le sol et. 
balisant les pylônes de cylindres fumigÒnes :I combustion lente. 
Le lendemain 11 aoüdt, elle décolle de nouveau ä 7 heures 

7 minutes et réussit Ň. se battre elle-mOE6me. Elle est championne 
du monde, elle a battu les hommes et les temmes, sans distinc-
tion, à. l'effarante moyenne de 444 km. 835 â l'heure ! 
Ce fut le retour glorieux ä Paris, le retour triomphal. Ce 

fut aussi la vie mouvementée, les réceptions, les thés, les di-
ners, les bals, les innombrables invitations ! 
Hélène ne s'appartient plus. Elle passe son été 't parcourir 

la France de droite et de gauche, rapportant de tous ces voya-
ges de nombreux cadeaux : médailles, pendulettes, porte-
cigarettes, colliers, bracelets, broches, boites d'ivoire, coupes, 
insignes... maintenant rangés précieusement dans une vitrine 
de la petite maison de Boigneville, véritable chapelle élevée 
par M. et Mme Léon Boucher ä. la mémoire de leur enfant... 

IIELENE BOUCHER 
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Avant sa fin tragi-
que. Hélène Boucher 
de \Tait cependant 
("prou ver une grande 
joie : allait repré-
senter la France 
l'Oranger ! 
Un meeting- est or-

ganisé au Portugal, il 
Porto, le 11 novembre, 
au profit des enfants 
du célèbre pilote por-
tugais d'Abreu. qui s'est tu(, à. Vincennes, ; tu cours de 

I.-LÓl4)e est invitée, ainsi que I)Cltroyat et la fameuse 
trouille d'Etampes qui, ;\ ce moment, comprend le capitaine 
tlurieque, le lieutenant Flour(luin et l'adjudant C.firlier. 

.‘u cours du meeting, Ifflène Boucher offre une formidablt 
d(qnonstration aux. milliers de Portugais autour du 
terrain. In;chainée, elle l'est vraiment ! 1)ame, ne reprt3sente-
t-elle pas la France ? 
Son « Morane » bleu et noir virevolte dans le ciel durant 

quinze minutes, aa.lant sur les cieux toutes les gammes des 
acrobaties. On dirait qu'llé,lene défie la mort... 
La mort ? 
Elle y pense depuis quelque temps... 
l)ernièrement, n'a-t-elle pas dit ä son amie Dolly van 

1)ongun : 
passerai comme les autres. il n'y aura pas d'exception 

pour Hélène Boucher... 
M. Corbin, lui aussi, apres ses records de vitesse it Istres, 

lui a demandé : 
Qu .aliez-vous faire maintenant ? Vous Ctes au sommet 

de la gloire. Pourquoi ne pas vous arrèter ? Vous étes une 
femme... Trois solutions s'offrent ä vous : vous marier, avoir 
des enfants, oublier l'aviation ; ou encore ne pas abandonner 
complètement le vol, ne plus courir de risques inutiles, voler 
polir votre suul plaisir, en touriste enfin, la dernière >-olu-
tion, qui consiste à, continuer, c'est-ä-dire, avec- le genre d'avia-
tion que vous pratiquez maintenant, sans doute vous tuer... 

Jr continue, a répondu Hélène. 
** 
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Au Grand -Palais, le Salon de l'ACIron .autique bat son plein. 
1-Mène, bien entendu, est la vedette du stand « Caudron-Re-
nault » au-dessus duquel, à, six. mètres de haut, pendu par 
des fils invisibles, son « Rafale » semble fendre l'air. 
Tous les visiteurs du Salon veulent la voir, l'approcher, l'en-

tendre, obtenir un autographe... 
La gloire ! 
30 novembre 1934. Hélène déjeune au Salon avec des amis : 

Mine Maillet, veuve de l'ami si dévoué" des premiers jours ; 
MM. Claude et Hatton de la firme Aérazur ; M. Chapuis, se-
crétaire général de la 'Chalnbre syndicale des Industries aéro-
nautiques. Elle fait activer le service : 

Il faut que j'aille m'entraîner. 
Mais, vous n'y pensez pas, Hélène, par un temps pareil 

On n'y voit pas it dix nitres ! 
— Non, il. le faut, c'est indispensable. J'ai demain une pré-

sentation devant une commission étrang-ére et je dois repren-
dre en main mon e Rafale » sur lequel je n'ai pas volé depuis 
deux mois. 
— Soyez prudente, Hélène, restez ici. 
—  Non, non, je veux m'entraîner. S'il y a trop de brume, je 

ne déeolle pas. Du reste, je ne ferai que quelques toui‘;. A tout 
il, l'heure... 

14 heures, Hélène quitte le arand-PAlais. Une heure plus 
tard elle arrae sa voiture dans l'enceinte garnie de barrières 
blanches du terrain de Guyancourt. 

la% ciel est bas, certes, une mauvaise crasse 
vallée de Chevreuse, niais il fait cependant plus 

Le cher-pilote Del:motte autorise Hélène zi 
e Rafale ». 

Dépfthez-vous, Ylélene, la brume va tomber. Et 
un petit vol seulement. 
A 15 h. 20, Hélène décolle cet avion muni d'un moteur de 

140 CV. seulement, sur lequel elle a volé plus de vingt heures 
dejä et qui est infiniment moins délicat piloter que le e 13 » 
des records de vitesse... 

_Après quelques minutes de vol, elle revient vers le terrain, 
se dispose ä atterrir. Elle sort ses volets d'intrados, mais, sans 
doute gC.náci, elle refait un tour de terrain, volets toujours 
ouverts, et se présente bien droit, au-dessus du bois de la 
(1roix. Craignant sans doute d'étre trop court, elle redonne un 
coup de moteur ! A la mii.me seconde, le « Rafale » exécute 
un derni-tonneau, fauche les branches et s'Óera.z;e dans le bois. 

C'est bien Ga, la cause de l'accident ! Le coup de moteur a 
agi sur les volets ouverts qui ont fait basculer l'appareil. Hé-

monte de la 
clair que sur 

voler sur le 

surtout, 

LE CAUDRON-RENAULT 
des records du monde. 

lène ne pouvait pas soupeonner cet effet et la faible altitude 
l'empj-chait de se rattraper... 
Quand l)elinotte, Fouquet et ( ou m'y arrivèrent « au lieu de 

l'accident, â l'extrnité du terrain, tout était fini. Un grand 
silence dans les feuilles mort :s 
Le pauvre corps d(sarticuU.' fut sorti des débris, hélas sans 

espoir ! Et la dernière consolation de seks amis -- si ce peut 
lh une consolation ! fut qu'llélène ne soit point défi-

gurée. :\ l(ibme dans la mort, elle avait gardié son visage lumi-
neux, franc, souriant, loyal... 
Quand la nouvelle de la mort d'Hélène Boucher se répandit 

au Salon de l'Aéronautique, dans la, soirée, ce fut une conster-
nation générale. 

Tous, nous pleurions la valeureuse aviatrice de vingt-six ans, 
plusieurs fois championne du monde, qui Comptait 497 heures 
de vol. Mais nous pleurions aussi la jeune fille de France 
qu'elle personnifiait, la jeune fine courageuse, crâne, ardente, 
pure, modeste... 
Les gens, dans la rue, dans le métro, s'acciaraent alors qu'ils 

ne se connaissent pas, répandent l'affreuse 
— Hélène Boucher s'est tuée ! Hélène Boucher s'est tuée ! 
On s'arrache les journaux qui étalent la triste nouvelle en 

première page, sur toutes leurs cotonnes. 
Le deuil frappe Paris qui reste consterné, comme demain il 

frappera la France. C'est un deuil national. 
Le général Denain, alors ministre de l'Air, arrive dans les 

premiers sur les lieux de l'accident, s'incline devant la dépouille 
d'Hélène Boucher, épingle sur sa poitrine la croix de Chevalier 
de la Légion d'honneur, cette Légion d'honneur qu'Hélène avait 
méritée dix fois, mais que, fièrement, elle avait attendue sans 
jamais vouloir ni se plaindre ni intriguer pour l'obtenir. 
Pour la première fois, une femme eut l'honneur d'avoir son 

cercueil exposé aux Invalides, dans la Chapelle de Napoléon. 
.Une foule émue, une foule immense, les larmes aux yeux, défila 
devant son corps, tandis que la France, en dernier hommage, 
la citait ä l'ordre de la. Nation : 

Personnifie ta jeune fille française : modestie, simplicité, vaillance. 
Pilote de grande classe qui a conquis en peu de temps les records 

les plus enviés, grâce ä son habileté et ä son audace réfléchie. 
A donné sa vie pour l'aviation. 
Ainsi nous a quittés Hélène Boucher. 
Elle a eu la mort qu'elle souhaitait sk"eeretement, en plein 

« La mort dans un lit est une vilaine chose, a dit Jean 
Mermoz, mais en avion, au combat, elle est parfaitement sup-
portable et nous n'ayons pas le droit de la craindre >>. 

Elle est partie, après avoir vécu quelques mois d'un bonheur 
suprAme et immaculé, après avoir réalisé son rCšve, dans tout 
l'éclat de sa brève et incomparable carrière, léguant aux 
pilotes de France l'exemple admirable d'une vie sacrifiée ä la 
gloire de nos Ailes ! 

(Ces pages sont extraite. dii nouveau livre de Roland Tes-
Nier Veinules de », Editions ('orra.) 

Hélène Boucher ä Istres, le 7 avril 1934. ex 11 h.. va s'envoler Zr bord de 
son Rafale pour reconnaitre le circuit de 50 krn. gauche Albert ; ä 

droite Delmotte). (Photo de l'auteur.) 
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I' i• uctILLEToNS idan EN T. — Le Poste Radio-Mondial a organise; un gala dont la 

vede erhationale Josette Marner est le « clou ». Au moment de lever le rideau, la vedette 
arrivt;e el la foule s'impatiente de ce retard toujours croissant. Les organisateurs 
alors ei joindre le manager de la vedette, Jean Verdulon, pour lui demander _ raison de 

6:41 et' de Ascite 3:07ner. Celvi-,cil ne tait rien... Ils décident donc de se rendre OUI domicile de 
J04eitt: Marner. 
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Cl TA ' l 'Hil l: II (Suite) 

D'aboi;11: les spectateurs sont 
resh:bs I lans la rue, attendant fiévreu-
sement (les nouvelles. Puis les 
bruits les plus insensés circulèrent 
de groupd en groupes, tout le 
monde votelant naturellement paraî-
tre « ren15-,reu ». 
- On a LIA rembour-

ser ?... haleta Soulavaud. 
Ca m'en a tout l'air, répondit 

Brémont en ricanant. 
— Je suis perdu !... 

Cher monsieur, il ne faut pas encore se désoler, 
murmura d'un ton pénétré le docteur Bamiot. 
Soulavaud n'eut pas le temps de lui répondre. 
Le klaxon de sa voiture résonnait au coin de la rue. 

Quelques instants plus tard, l'auto stoppa devant eux 
et le commissaire de police en descendit, accompagné 
d'un ouvrier en cotte bleue portant en bandoulière une 
lourde boite aux échos métalliques. 

M. Legriseau était essoufflé. Il haleta quelques secondes 
tandis que l'ouvrier regardait le petit .groupe de l'air 
vaguement narquois de celui qui en a vu bien d'autres. 
Enfin, Je commissaire parla : 

--- Messieurs, pardonnez-moi de vous avoir fait atten-
dre. J'ai dü, du poste de police, prévenir mon collègue 
du quartier qui viendra bientôt nous rejoindre. Il a fallu 
("gaiement trouver un serrurier et, malgré la diligence 
des agents, ce ne fut pas une petite affaire. 

M'sieursi dames ! répondit en écho le serrurier, qui. 
n'avait précisément pas l'air d'ètre un apótre du régime 
sec. 

Bien d'autre ? demanda encore une fois, par acquit 
de conscience, M. Legriseau. 

Rapidement, il fut mis au courant des nouvelles appor-
tées par Brémont. 11 hocha la tote d'un air désabusé et, 
se tournant vers l'ouvrier, lui commanda d'une voix 
éteinte : 
— Faites votre office, mon ami. 
Avec 'précaution, celui-ci posa ä terre sa boite â outils. 

Il s'accroupit pour y fouiller longuement et, enfin, se 
releva, les mains et les poches garnies d'instruments bril-
lants, pointus, contournés, évoquant les instruments des 
dentistes. H se pencha sur la serrure de la porte d'entrée 
et, braquant sur elle l'éclat d'une lampe électrique de 
poche, grommelant, il se mit au travail. Moins de cinq 
minutes plus tard, la porte s'ouvrit. 
Avec précaution, intimidé comme s'il pénétrait dans 

un sanctuaire, le groupe entra dans le petit jardin qui 
entourait l'hôtel. 

Lugubre leur sembla le bruit des pas sur le gravier, 
interminable l'ascension du perron de cinq marches. 
Gagné â son tour par la funibbre ambiance, le serrurier 
avança en silence, après avoir remis sa boîte sur l'épaule. 

Soulavaud resuma l'impression générale : 
- 11 est impossible que nous ne soyons pas devant 

un drame !... 
La porte du perron était, elle aussi, fermée. Elle résista 

plus longtemps que la précédente et, â mesure que l'ou-
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vrier essayait ses e ouistitis », les enquMeurs se sentaient 
envahis par Qu'allaient-ils découvrir ? 

Le docteur liamiot, doucement, mais fermement, en-
traîna Soulavaud dans le jardin. Brémont, it son habitude, 
restait impassible. Il observait Jean Verdulon. Celui-ci, 
ne se sachant pas surveillé, s'appuya ä un pilier. du per-
ron et tous ses traits exprimèrent une indicible angoisse. 
Pour la première fois, le régisseur se posa la question : 
— Est-ce que cette brute serait capable d'affection ? 
La porte résista plus .de dix minutes aux efforts du ser-

rurier. Enfin, elle s'ouvrit toute grande. Jean Verdulon, 
en habitué, tourna le commutateur électrique. Hien dans 
la pièce n'était en désordre. Un parfum discret, comme 
une .pensée affectueuse, flottait dans l'air. Jean, d'un geste 
machinal, porta sa main â sa gorge. 
M. Legriseau retrouvait toute son expérience profes-

sionnelle ; il commanda : 
—4 Ne touchez ă rien.., les empreintes digitales... 
Puis, se tournant vers le serrurier, il lui demanda 

Suivez-nous, mon ami... 
Je regrette, monsieur le commissaire... mais j'ai le 

cionir sensible ! Et la dernière fois que j'ai accompagné 
votre collègue, il m'a montré une femme coupée en onze 
morceaux. Alors.., si cette fois-ci... 
Devant les expressions angoissées de ses auditeurs, ( 

l'ouvrier comprit qu'il avait gaffé. 

• 
• 

Il se tut, resta sur le perron, mais n'entra ipoint dans 
l'immeuble. Jean Verdulon, d'un élan de bhe sauvage, 
s'était séparé du petit groupe et avait soudain bondi jus-
qu'it l'escalier partant du fond du vestibule et conduisant 
aux pièces où se tenait habituellement l'actrice. Soula-
vaud, en vain, avait voulu le suivre, mais l'angoisse le 
paralysait. Enfin, après quelques secondes, on entendit 
un hurlement : 

Venez !... 
Quand le commissaire arriva en haut des marches, il 

✓it Jean penché sur le corps allongé d'une toute jeune 
fille, livide. 1,e manager la secouait avec une sorte de 
rage et le corps délicat prenait des poses lamentables, 
dans ses mains brutales, comme celui d'une poupée bri-
sée. 

Le manager leva vers Brémont, qui lui aussi accourait, 
un visage trempé de larmes, grimaçant, horrible, 

Janine est évanouie.., ou endormie... Elle respire 
encore... Où est Josette Marner ? 

Le médecin arriva enfin. Doucement, il écarta Verdulon 
et se pencha sur le corps étendu. 

- - Elle respire encore. Syncope, probablement, et... 
Alors Jean l'interrompit, effrayant : 
- Elle ? Qu'importe ! Josette est la victime d'un atten-

tat, puisque celle-ci est évanouie. Gherchons-la ! 
Et, reprenant sa course dans l'obscurité, il enfila un 

couloir étroit, monta un nouvel étage, arriva enfin devant 
une bporte basse, presque dissimulée dans les panneaux 
du mur, fit tourner le pène. La porte résista. Il hurla : 
— Ouvrez ! C'est moi ! 

CHAPITRE III 
Rien ne répondit. Le trio le rejoignit â tAtons. Alors, 

du plus loin qu'il les entendit, il cria : 
Voilä son boudoir, la pièce où elle aime á se tenir. 



La porte est fermée du dedans ! Elle est lă, sûrement, mais elle 
ne me répond pas... 

Et il se jeta de toutes ses forces sur la porte. Celle-ci gémit, 
mais résista. 

- Aidez-moi ! Aidez-moi !... 
Le commissaire redescendit en courant et revint bientôt avec 

le serrurier, lequel n'en menait pas large. L'ouvrier sortit (le son 
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Et, tout d'une pièce, elle tomba ! 

sac une pince-monseigneur et 
se mit en devoir de pratiquer 
une pesée. Mais Jean Verdulon, 
sans un mot, lui arracha bru-
talement son outil des mains. 
Le désespoir décuplait ses 

forces. En quelques secondes, il 
vint ă bout de la serrure inté-

rieure : hi porte céda en grinçant. Jean Verdulon bondit. 
Il tourna le commutateur... Mais aussitôt, comme s'il eiit 
été aveuglé par la lumière, il recula, tremblant, la main 
(levant ses yeux, bégayant : 

Lü... Là... Elle est lă !... 

Et, ă grands pas, il recula jusqu'au fond du couloir. 

Terrifiés par l'expression horrible de ses traits, pressen-
tant quelque vision épouvantable, aucun de ses quatre 
compagnons n'osait pénétrer dans la pièce fatale. 

M. Legriseau, cependant, reprit ke premier son sang-
fi•oi(1. 
Avec précaution, il avança de quelques pas, eut encore 

une seconde d'hésitation avant que (l'ouvrir l'huis et 
enfin, d'un mouvement Pésolu, s'engagea dans le boudoir. 

Ni 13rémont, ni Soulavaud ne le suivierent. Le docteur 
liamiot s'arrè'ta contre la porte. Maintenant, le front con-
tre lr mur, tout son grand corps convulsé par les sanglots, 
Jean Verdulon pleurait (' omine un enfant, tandis que le 
serrurier, prudemment, descendait l'escalier... 

* 

Chaque homme, sur terre, a son petit amour-propre : 
le commisaire de police croyait être blasé par trente ans 
(le pratique professionnelle. 

Pourtant, la première vision du boudoir de Josette 
Marner le glaça l'effroi. Il se passa lentement la main 
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sur le front, se demandant s'il n'était pas le jouet d'un 
cauchemar. 

L'actrice était debout, devant lui, ä six pas, a:ppuyée 
dans l'angle d'un mur. Ses vMements étaient en lam-
beaux, ses oheveux dorés flottaient sur ses épaules et elle 
le regardait. 

Mais de quel regard ! 
Un regard de femme prise au piège, de ifemme qu'on 

assassine, un regard si affreux qu'il appartenait déjä á 
l'enfer. Un regard qui ne le quittait pas, qui le vrillait, 
qui lui enlevait toute pensée, qui l'affolait .comme une 
menace de mort. Il aurait tout donné ipour que la jeune 
femme sortit de son immobilité, poussât un cri, .un soupir, 
clignât de! yeux. 
Mais non, elle était parfaitement immobile : un man-

nequin (le cire, un horrible 'mannequin .personnifiant la 
terreur ! Si belle habituellement, Josette Marner, cette 
fois, était horrible â voir. 'L'effroi qui déformait ses traits 
leur enlevait toute expression humaine. Sa bouche, remon-
tée, montrait toutes ses dents, et ses lèvres étaient bleues. 
Tout cela en un éclair... Seul, M. Legriseau, sans doute, 

dit succombé ä la terreur panique. Il eút fui ! 
Mais au plus profond (le sa conscience en déroute, une 

voix — la voix du devoir — lui rappela qu'il n'était pas 
seul, que quatre hommes le guettaient lä, a côté, qu'il 
était magistrat, qu'il devait agir. 

Et il agit. Il fit un pas dans la direction de Josette. 
D'autres pas encore. Il étendit son bras, un :bras qui trem-
!blait, vers le corps de l'artiste. Il 'la toucha. Un tcontact 
gelé, atroce... 

Et, tout d'une pièce, elle tomba ! 
Il étouffa un hurlement. Il avait compris. Josette était 

morte. Le regard qui l'avait glacé jusqu'à la moelle, c'était 
le regard d'une morte... Il avait eu, (levant lui, les yeux 
ouverts, un cadavre debout... 

(.4 suivre.) 
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Léopold, le Bien-Aimé, 

t\ 

éopold le Bien-Aimé, que nous donne 
11 la Comédie-Française, aurait pu 

avoir pour sous-titre : Le traie fait fuir 
rommir. C'est en effet ce que Marie-Thérèse 
explique â Léopold, quand, grisonnants et re-
venus de bien des illusions de ce monde, ils 
en viennent â liquider leur passé sentimental 
resté blanc. « Si tu n'avais pas tant douté de 
pouvoir 'Ètre aimé par moi, je t'aurais certaine-
ment aimé... » Dure confession, surtout quand 
elle arrive avec vingt ans de retard. Et c'est 
le leitmotiv de cette adorable pièce où fleurit 
et rayonne toute la poésie de Jean Sarment. 
Léopold se croyant aimé, convaincu d'avoir 
brisé la vie d'une femme, dégage un tel fluide 
que tout le féminin qui l'entoure se met â pal-
piter pour lui. Quand il apprend qu'il s'était 
leurré : « J'avais rivé d'avoir gagné le gros lot 
mais je m'étais trompé de numéro et je n'ai 
rien gagné du tout », les femmes se détournent 
de lui et il reste seul avec son cur désert. 
C'est une idée si originale et traitée avec tant 
de finesse d'esprit et de grace, que ce pourrait 
bien Cbtre lă le chef-d'abuvre (le Jean Sarment. 
Dés lors, on se demande pourquoi M. Pierre 
Dux, artiste de grand talent et metteur en 
scène d'un g,ofit si sür, a donné une intonation 
si comique â son personnage. Il en a fait une 
composition, forçant ainsi sa nature jusqu'il 
enlever â Léopold toute réalité. Il est parfait 
quand Léopold est $bourru et misogyne. Dés 
qu'il renaît aux illusions et démontre un 
ardent désir de vivre et de rattraper toute sa 
jeunesse perdue, il en fait un pantin trop re-
muant, trop exubérant, trop fabriqué en un 
niot. Mme Germaine Rouer, en Marie-Thérèse, 
met trop d'application â bien jouer son rôle, 
ce qui la rend artificielle, malgré quelques mo-
ments de réelle émotion. A côté d'eux, Denis 
d'Inès campe une figure de fonctionnaire ba-
vard et imaginatif de tout premier ordre. 
Naturel, enjoué, très finement comique, c'est lă 
une création dont Denis d'Inès a et conserve 
le secret. Mony Dalmis est charmante en 
jeune fille sentimentale et romanesque et Pierre 
Charon a créé un type amusant de jeune serin. 
Berthe Bovy est un petit saxe bien drôle, dans 
la silhouette de la vieille fille trop tard éveil-

Quant au personnage (le l'abbé, il a pour 
interprète Pierre Bertin qui joue avec un 
humour, un entrain et un style incomparables. 
Ajoutez â cela des décors admirables, 

César Birotteau. 
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somptueux et suggestifs, dignes de la meilleure tradi-
tion de la Comédie-Française, et- vous concluerez que 
Léopold le Bien-Aimé est une belle soirée. 

Toujours soucieuse de venir en aide aux artistes 
éprouvés, la Comédie-Française organise, le 28 octobre 
en soirée, un gala de poésie et musique dont le pro-
gramme est toute une promesse de joies délicates. Elle 
donnera les quatre Nuits, de Musset av(:c interprétation 
des grands jours, et avec le concours de la grande pia-
niste Mlle Monique de la Bruchollerie, dans des muvres 
classiques. Cette soirée sera donnée au profit des élibves 
du Conservatoire prisonniers de guerre. 

César Birotteau poursuit, â l'Odéon, une brillante 
carrière. L'aventure de cet intègre commerçant, dont il 

semble qu'on ait, de nos temps, perdu 
le modèle, a donné l'occasion 
Jacques Baumei' de déployer son im-
mense talent. Il a fait lă une création 

Quand il s'affaisse, au 
dernier acte, foudroyé par la joie 
d'avoir retrouvé sa boutique, ses 
livres, son vieux bureau, un grand mo-
ment (l'émotion passe sur la salle. li 
est cependant dommage que cette 
scène finale, si sobrement jouée par 
un grand acteur, et qui arrache des 
larmes aux spectateurs mCbme scep-
tiques, soit suivie d'une manière de 
péroraison tout â fait dans le style du 
vieux mélo. Jugez-en : Birotteau 
tombe, la face stir son cher bureau 
dont il avait, l'instant auparavant, 
caressé avec amour le bois patin, les 
angles. Sans prendre le temps de lui 
täter le pouls, sans émettre l'idée qu'on 
pourrait appeler un médecin, ou 
même écouter le cur du malade, 
l'entourage le déclare mort illico et 
entonne son oraison funèbre « Voilîi 
une victime de la probité commer-
ciale... » C'est expéditif et cela ré-
veille le spectateur qui avait été pris 



Moussia. 

au jeu de Jacques 
Baumer. A part 
cela, la pice 
e s t !parfaitement 
jouée par Juliette 
Verneuil, excel-
lente Mme Birot-
teau ; Jean Gobet, 
qui se révèle 
aussi talentueux 
comédien q u' i 1 

envie d'are son petit-fils. Le reste de la troupe joue avec foi et entrain 
une pièce qui ne prétend qu'il divertir. 

* * 

A noter, dans le dernier programme de l'A. B. C., la rentrée sur scène 
de Jacques Cossin, avec deux sketches â un seul personnage : Bonne 
Année et Son Frère. 

Bonne Année est une hilarante histoire de domestique â la Buy Blas, 
mais qui n'arrive pas â vaincre son trac ancillaire. Et Son 't'Ibère nous 
montre l'aventure d'un mauvais garçon, interprétée par Jacques Cossin 
de façon très émouvante. 

14e nouveau programme du musk-hall de l'Etoile est placé sous le 
signe de la tendresse. En effet, les deux finales déchaînent un enthou-
siasme bien compréhensible puisque c'est Suzanne-Marie Bertin, â bien 
juste raison dénommée la voix d'or du music-hall, qui termine la pre-
mière partie et que la deuxième est presque exclusivement réservée ä 
Jean Lumière. Dans l'intervalle, on applaudit d'excellents danseurs, 
Albe et Mado ; la désopilante Lucette Morelly ; les duettistes Blanchard 
et liozet, retour d'un enterrement qui les mis en joie ; une émotion 
forte avec Willy-Jo, cyclistes sur Piédestal ; la brillante et bien jolie 
Josette Plana ; et enfin un homme en caoutchouc tout ä fait extraordi-

naire. Très bon programme, in-
telligemment dosé et qui fait 
salle comble. 

Jean Lumière a toujours sa 
voix discrète mais douce, son 
impeccable diction, 'et sa sensi-
bilité communicative. 11 chante 

. avec äme des chansons nou-
"elles, comme Visite á Ninon, 
et ses vieux succès comme la 
chère Petite Eglise. On lui fait 
une ovation bien méritée. 

OE 

JOE. 

t4 
ifkg;1). 

Une scène de Taïna. 

était charmant eohlique ; Paul Amiot, plein de maîtrise et d'autorité ; 
Raymond Girard qui incarne scrupuleusement le traître et toute unt 
troupe homogène et parfaitement entraînée. Les décors sont très bien étu-
diés et les costumes d'une élégance oit l'on sent la « patte » de ce prodi-
gieux animateur qu'est René Hochera 

* * 

Il est trop tard pour conter l'aventure de Tainu, fille de Tahiti, et pour 
présenter l'extraordinaire famille Dupont qui inspira ů Suzette Desty la 
piibce que nous donne le thatre Charles de Rochefort. C'est une aimable 
soirée où l'on voit que la question raciale n'est qu'un préjugé et que les 
enfants disparates, tirant leur origine des quatre coins du monde, arrivent 
quand ndOEme ů former un bloc familial. On voit aussi que la jolie Moussia 
conserve ses formes plastiques et nous en fait profiter avec générosité et 
bonne humeur. Mais on voit surtout poindre au firmament des jeunes 
comiques une étoile qui promet : c'est Jampierre Desty, débutant plein 
de dons, au comique très personnel, très original, et qui a créé un person-
nage de cow-boy en herbe tout ä fait attachant. Mine Germaine Charley, 
la grand-mj.bre güteau, toute indulgence et sourires de bonté, donne bien 
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Julien Tamare. 

(Photos Harcourt.) 

Jampierre Desty. 
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FRANÇOISE LAUDÜS 

YVETTE. Robe en crime 
noir, Sur le devant, tablier 
froncé rattrapé sur la jupe 
étroite. Effet très nouveau. 

BEL-AMI. --- tvianteau de lainage gar-
_ 

ni de ve larges poches en as-
trakan. 

ne immense pièce aux angles arrondis et sur les murs de laquelle quelques candé-
labres en verres Jnulticolores jettent des reflets irisés... la lumière un peu crue est doucement 
atténuChe par les rideaux gris mauve et par le tapis auburn... Voici le beau salon de Germaine 
Lecomte dans lequel défilent devant nous les mannequins nous invitant avec une grâce exquise 
ä nous laisser charnier par la belle collection qui nous est présentée... et, charmées, nous le 
sommes !... 

Comment exprimer cette impression de richesse et de beauti, qui se dégage de tout ce que nous 
voyons ? Ce qui nous frappe, c'est le raffinement dans le moindre détail, la souplesse de la coupe, 
la variété dans le drapé qui tantôt fait ressembler. la femme ä une corolle de fleur et tantôt 
quelque Winus habillée. 

Voici, (l'abord, ce que j 'ai admiré le plus : les robes d'après-midi. Je vous dirai tout de suite 
(me les robes habillées n'ont jamais été ati>si habillées que cette année ! Tout y est recherché tivec 
le plus grand souci (l'élégance, le moindre drapé est calcule, souligné et fait ressortir telle ou telle 
ligne. Chaque robe cst, plutôt que de la couture, de l'architecture en tissus... un « tout » étudié 
et organisé. On est tenté de croire que ces robes veulent nous distraire des difficultés des temps 
prsents, nous faire sortir de nous-mèmes et nous faire comprendre que l'élégance et, plus qu'elle, 
la beauté nous sont un précieux auxiliaire pour cela. 

Pourrai-je VOLIS décrire cette robe appelée... De l'époque, en grosse faille noire ; k devant 
est drapé en dieux coques très proéminentes, la jupe se resserre aux genoux, la ceinture très étroite 
est retentie par quelques feuilles de chéne dorées ; ou encore cette autre, Mamounia, robe de ligne 
assez droite sous un tablier tris foncé et se resserrant aux 7/8e de la jupe en un mouvement 

arrondi ; entièrement brodée 
(l'étoiles d'or et agrémentée 
d'une écharpe s'enroulant au-
tour de la tAte, comme sur une 
femme hindoue, cette robe est 
fort séduisante par son air 

Qui certes vous plaira oriental. 
In void une qui, travaillée de 

dentelle, a toute son ampleur 
dans des poches très froncées 
et comme garniture de larges 
rubans de velours dans le has 
de la jupe. 
Vous parlerai-je aussi de 

UN LIT D'ENFANT FRANCIA 
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BRIGITTE. Robe en 
fin lainage noir, gar-
nie d'incrustations de 
velours. Ampleur sur 

le devant. 

¡Je--

r cette robe bleue dont tout le chic tient en un devant fronce et dont deux bandes entièrement 
froncées aussi Sc prolongent dans le dos dans un mouvement de grande souplesse. 

Et les manteaux d'après-midi !... Beaucoup de manteaux forme redingote, mais cette redingote 
ornée avec toute la fantaisie et toute l'imagination possible... 

Des jupes en forme de toupie ayant surtout l'ampleur prise sur le devant, des tailles très accen-
tuées, des cols pouvant se porter fermés ou qui, en s'ouvrant, laissent apparaître deux confortables 
revers, des poches immenses, tantôt froncées tantôt proéminentes. 

Les tailleurs d'après-midi sont charmants aussi, allant du tailleur simple avec sa coupe clas-
sique et etudi(ie ii celui qui prend toute sa raison d'Are dans mille détails et mille accessoires. 

J'ai noté pour vous plus particulièrement celui qui est reproduit ici, en drap noir et dont les 
poches sont brodées d'une importante étoile en jais noir, avec le sac travaillé du même motif ; 
il est la tenue d'aprZls-midi par excellence. 
Un autre, avec une jupe noire très en forme et une veste bleu lavande foncé et enrichie aux 

poches et au col de renards argenté b est d'une grande richesse et d'une grande originalité. 

Pour le matin, la tenue classique est toujours le manteau de sport 'Act) iipaul(), très confortable, 
en gros lainage ; des robes-chemisiers, des manteaux de fourrure quelquefois trs amples et quel-
quefois étroitement serrés dans le dos, doublés d'un écossais tris vif auquel sont assortis la robe 
ixt le sac. 

Celui que j'ai noté pour vous, « Loutria », est en loutre, forme redingote douillettement 
doublé d'un &iossais ă fond noir, bleu et blanc et I robe dans le měme écossais ; ensemble 
wu-fait pour une tenue de « tout aller ». 

•••-•""-

LES ETOILES. Tailleur de lainage , e 

• 
• 

—.411 

noir. Poches et sac assorti, garnis 
grczses toil es paille do 

tóes. 

4 

4 

• 

• 
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Ce ne sont lä, mes (illibres lec-
trices, que quelques-unes des 
images que lp salon £le Ger-
maine 1.4.4-ointe :1 fait dAler 
levant MUS VVIIN : ¡ Mages (1(' 

t• d'Crbkgonce, dl.utelligence 
et de bon gofit. preuve iiclatkinte 
que la couture francaise est 
aussi vivante que jamais pour 

bonheur 41es femmes et le 
plaisir des hommes. 

Assurez-vous une bonne situation 
en suivant les Cours Commerciaux Féminins 
57, rue d'Amsterdam, Paris-8e - Tél. : Tri. 40-35 

STÉNO-DACTYLOGRAPHIE - SECRÉTARIAT 
COMPTABILITÉ - LANGUES ÉTRANGÈRES 

par professeurs diplômés 
PRÉPARATION RAPIDE AUX EXAMENS 

-Š4.- (I  C, 
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NOTE A 
NOS LECTEURS 

Les détails des programmes 
que nous publions nous sont 
communiqués par les postes 
émetteurs. 

Il se peut toutefois, d'ailleurs 
fort rarement, que l'un ou l'au-
tre des postes émetteurs se voie 
— pour cause de force majeure 
— obligé d'apporter en der-
nière heure des modifications 
aux programmes, et cela quel-
quefois après l'impression et la 
mise en vente de notre journal. 
C'est pourquoi nous prions nos 
lecteurs d'excuser certaines 
contradictions pouvant parfois 
surgir entre nos programmes et 
les émissions. 

RADIO-PARIS' 
8 h. 

Paligt4 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 CE DISQUE 
EST POUR VOUS » 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

111 Bal • • 111 111 • • Ill • 1 II•NB 

• 

a 

• ES funérailles de Beethoven eurent lieu là Vienne, le 
29 mars 1827, ei trois heures. Une foule énorme s'était 
massée aux environs riu Schwarzspanierhaus, sur les 

fortifications, avait envahi la cour de la maison; et il fallut 
a faire appel a la troupe pour maintenir l'ordre. Le cercueil 
le fut d'abord exposé dans la cour, où fut chanté par un 

chœur, le « Miserere ». Puis les chanteurs le portèrent sur 
leurs épaules, jusquiä l'église de l'Alserstrasse. De nom-

• breux artistes et amis de Beethoven, musiciens, poètes, 
is chanteurs, suivaient portant des torches, entre autres 
3 Schubert, Czerny, Mayseder, Schuppanzigh, Anschütz, 
• • Grillparzer... 
• Pendant que le cortège suivait rAlserstrasse, une mugi-
e que joua la marche funèbre de la Sonate en la, que 

Beethoven avait orchestrée pour un drame de Duncker, a 
Leonora Prohaska », A l'église fut chanté un « Libera » 

• ä seize voix, de Seyfried. Le cercueil avait été placé sur 
• iun corbillard « de gala », emprunté at la cathédrale de 
a Saint-Etienne, et trainé par quatre chevaux. 
• e A la porte du cimetière de Waehring, l'acteur Anschütz 
• lut le discours composé par Grillparzer. Lorsque les prières 

eurent été dites sur la tombe, Haslinger jeta trois couron-1 
nes dans la fosse. Puis la foule se dispersa... 

e La semaine suivante, deux services eurent lieu ä la mé-
' moire de Beethoven, le 3 avril, aux Augustins, oů fut chanté • 
• le « Requiem » de Mozart, avec le concours de Lablache, 

qui était alors engagé ä Vienne, et le 5 ià Saint-Charles, 
111 où l'on exécuta le « Requiem » de Cherubini. 

Le peuple de Vienne avait lait ex Beethoven des funé. e 
• railles vraiment nationales, alors que la cour s'était 
• abstenue... 
• D'après j..G. Prod'homme, 

P. M. 
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4 • 

• 

Yodi -OEgr dik-
ek YOEIÀ; yOE 

1.; • ,:d• 

Ncogi Nr4 Nrolt OEtAL e4g, ‚Ăim-ä- -qr 
e4 elkk ? 4, e4 1914 ek 04 

9 h. 15 MESSE RETRANSMISE 
DE LA BASILIQUE 
DU SACRE-CCEUR 
DE MONTMARTRE 

lo h. « LA ROSE DES VENTS » 

() h. 15 « LES MUSICIENS 
DE LA GRANDE EPOQUE » 

cc Beethoven » 
Concerto en il majeur po Ur 0-

Ion et orchestre (Beethoven), 
par Karl Freund, violoniste, 

et l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin. 

llondeau du sou perdu (Beetho-
ven), 

par Alexandre Brailowsky. 

/1 h. UN JOURNALISTE 
ALLEMAND 
VOUS PARLE... 

il h. 15 LES NOUVEAUTES 
DU DIMANCHE 

Chanson païenne (Brown) ; Ala-
bamy (Henderson), 

par le quartette swing 
Emile Carrara. 

La rue de notre amour (Alexan-
der-Van(Iair) ; Tourbillons d'au-

tomne (V(9hetzil), 

par Damia. 
La Paloma (1Tradier) ; Ay, ay, ay 

(Pi Freire), 

par André Dassary. 
.Te connais un chemin qui mène 
dans la lune ( L. Gasta ; Prin-
temps, printemps (J. Melehen), 
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ROGR:MMES DU 
- 

par Emile Prudhomme 
et son orchestre. 

Viens, mon seul amour, c'est toi 
(T. Richepin) ; L'auberge qui 

chante ( Trèrno/o), 

par André Dassary. 

I I h. 45 Mme DE SEVIGNE 
ET LE MUSEE 
CARNAVALET 

Présentation de Simone Assaud 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal. 
Saint-Cendre, marche (J. Rou-
seau) ; Boule de neige (Zietirer); 
Ave Maria (Gounod); Polka des 
violons (Rif(er); Souvenir de cir-
que (Seele); Le dernier sommeil 
de la Vierge (Massenet); Danse 
russe (Rullèrian); Zumba ( Lara); 
Chant d'amour pagan (Brown) ; 
L'étudiant passe (Ibanez); La Gi-
tana (Ruccalioss() ; Entre l'en-

clume et le marteau, galop 
(Strobl) ; Airs de « Lä-haut » 

(M. Y vain). 

13 h. 

Je Lue, Pag4 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 MAURICE 
CHEVALIER 
Henri Betti 

et Raymond Legrand 
et son orchestre. 

Une heure prs de toi (Whiling); 
()h ! cette Mitzi (N'ornez) ; C'était. 
(icrit ( l'ornez) ; La romance de 
la nuit (l'ornez); Quand un vi-

comte (Nohain), 

• par Maurice Chevalier. 
I Donnez-moi la main (Learsi), 
• 

par l'orchestre R. Legrand. 
I) ro sper (Sco(to) ; Le chapeau de 

• Zozo (Clerc) ; Ma pomme (Clerc) ; 
• Un petit air (Willemetz), 

par Maurice Chevalier. 
11 1,91iniour est passé près de vous • 

(Gardoni), 

par l'orchestre R. Legrand. 
Il Ma poule (Clerc) ; Appelez ça 
'comme vous voulez (Parys) ; Mi-
n milic (Parys); Il pleurait (Van-
o (J'air) ; Paris sera toujours Paris 
(Willeneetz) ; Notre espoir (H. 

a Belli), 
par Maurice Chevalier. 

h. REVUE DE LA PRESSE 
11 du Radio-journal de Paris. 
• 

11 4 h. 15 PETER KREUDER 
I Fantaisie pour piano no 'Pi (F. 
ILehar) ; Fantaisie pour piano 
• no 10 (Benatzkg) ; SWnade napo-
• litaine (Winkler). 

• 
g 14 h. 30 POUR NOS JEUNES : 
• Pinokio Čz l'école. 

BI 1 5 h. CONCERT VARIE 
• Portrai t de Schubert (F. Sciai: 

▪ bert) ; Madame Butterfly (Pucci-
• ni); f a flandie vendue Sine(alla); 
• Pot-pourri (Millorker) ; Trois 
o bouquets (Jos. el Joli. S(rauss) ; 

!Une nuit ä Ven4e (Joh. Strauss); 
" Lady Hamilton (Kunneke) ; Un 
3 matin, un après-midi (Suppe). • 
1 L'Ephém4ride. 

: 16h. 

I( Lee-imam( dit Pag45 
• 

"II TrOi sim e bulletin f 
1 

16 h. 15 gc FAUST » 
opéra en 5 actes 

de Charles Gounod. 
Livret de Barbier el Garni% 

Avec 
Marguerite : Mirťšllc Berthnn ; 

Faust Casar Vezzani; néphisto 
Marcel Journet ; Siebel ; Marthe 
Coi flier ; Valentin : Louis Musy ; 
Daine Marthe ; Montfort ; Wag-

ner : Cozette. 

18 h. LE SPORT 

1811.15 « LAME 
ASSASSINEE » 

pièce radiophonique 
de Franz Zeise, 
d'après le roman 

de Grigol Robakisdses, 
traduction de Germaine Bazot. 

19 h. 15 CONCERT 
EN CHANSONS 

Le paradis perdu (li. May-R. Fer-
nag) ; Etoile de Rio ( W. Engel), 

par Marie-José. 
L'orgue chantait toujours (Pole-

rat-Zeppili); J'aime t'couter (Me-
lehen-Solar), 

par le Chanteur Sans Nom. 
Quand tu me reviendras (A. 
Evans); Mon camr te dira (Biagio) 

par Lyane Mairgve. 
La comtesse m'a dit (J. Solar); 
Comme un petit oiseau (IL Le-

marchand), 
par jean Solar. 
vent (Pingara1); Je t'es-
(Mary. Monnot-Solidor), 

par Suzy Solidor. 
Mirage du d(risert (L. Voterai) ; 
Dois-je vous aimer ? (G. unmet), 

par jean Lumière. 
J'ai perdu (l'avance (J. Lutilee-J. 
Larue); La chanson du vent (Da-

von-L. Poterat), 

par Annette Laon. 
l'histoire de Jésus (taru, 
Monnot-R. Asso), 

par Hélène Sully. 

Grand 
père 

• 

C'est 

20 ä 20 h. 15 

kadieejoulizat de PaliJ 
Quatrième bulletin d'informationš. 

22 h. ä 22 h. 15 

Je Lat.». Paüg 
Dernier bulletin d'informations. 

4. 

vous sera 
oujours 

) assurée 
grâce ä la /OE 

ST ENOTYPIE 

GRANDJE1111 
OE Dernandsz le prograrrurns gratuit 935 bb I' 

‚COLE NORMALE de STÉNOTYPIE 
et de SECRgTAR1AT, 

O. rue Saint-Augustin, Paris (Opéra). 

Section pour jeunes gent 
15, r. Soufflot (Quartier latin). 
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'MANCHE 26 OCTOBRE 

RAD °DIFFUSION NATIONALE 
Grünobleb. Nationai 511 m. 60 
(583 ke.) Limoges- National 
335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon 
Nationai 463 m. ( 648 ke.) - 

le- National 400 m. 50 
(749 ke.) Montpellier-Natio_ 
nal 224 m. ( 133'9 ke,) Nice -
National 253 in. 20 ( H85 kc.) 
Toulouse-NA tional 386 m. 60 

(77( ke.) 

Heures de la zone non occupée 
(En zone occupée, ajouter 1 h. 

aux heures indiquées ci-dessous.) 

7 h. 29 Annonce. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Ce que vous devez savoir 

7 h. 45 Annonce 
des principales ( missions 

de la `jourm;e. 

7 K. 50 Disques. 

8 h. 20 Disques. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Disques. 

9 h. Concert de musique légère. 

10 h. Messe en l'honneur 
de saint GHgoire, 

de Marc de Ranse, 
en l'église Saint-Jacques de Pau. 

10 h. 47 

Le Puits de sciences. 

11 h. Chorale Paroissiale 

de l'Eglise Saint-Roch, 

sous la direction 

de M. l'abbé Devine. 
Souvenirs du temps passé (Cha-
noine Bovet) ; L'Enfant dormira 
bientôt ( berceuse) (Renard) ; Le 
Vigneron (harmonisè par Cante-
loube) ; Catherine était tille (har-
111011iSé par Bouvard) .; Il était un 
enfanon (Ennemi Bonnat) ; J'ai 

du bon tabac (Ravise). 

11 h. 30 LES CLOCHES 
DE CORNEVILLE 

Opéra-Comique en 3 actes, 

de Clairville et Gabei. 

Musique de Robert Planquette, 

sous la direction 

de M. Louis Desvingt. 
Présentation 

par Mme D en yse Vit utrin. 

Chceurs Félix Raugel, 

avec MM. Gilbert Moryn, Michel 

Dens, Majoufre, Pnul Maquaire, 

Murcy. Mmes Renée Gamin, Renée 

Dyanc. 

12 h. 30 Informations 

A quoi bon avoir un• poste cie 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne savez pas les 

langues étrangères 

BERLITZ vous I es 
enseignera 

vite, bien et ä peu de frais. Prospectus 
31, Boulevard des Italiens, Paris. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Que serait-il arrive si... 
« La Fuite de Varennes », 
par André-Paul Antoine. 

13 h. Transmission 
de l'Opéra-Comique 

MANON, 
de Massenet. 

16 h. Disques. 

16 h. 30 restivell Mozart. 

18 h. 30 Pour nos prisonniers. 

18 h. 35 Sports et actualités. 

19 h. Informations. 

19 h. 12 Annonce des émissions 
du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Théâtre 

RAMUNTCHO 

21 h. 10 La Marseillaise (disque). 

21'h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 

Emissions spéciales 
pour les auditeurs d'A.O.F. 

et d'A.E.F. 
(sur 31 m. 51) 

De 21 heures it 22 heures. 

21 h, informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h, 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 

21 h, 40 Musique légère. 
21 h, 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

Deutschland Sender • 1.)71 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 rn, ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m, (740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Kee-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

522 in. 60 ( 574 ke). 

6 h. Concert du port de 
Hambourg. 

7 h, Intpormations. 

S h Cantate de Bach. 

8 h. 30 Petit concert du di-
manche matin. 

h• te Coffret 41 bijoux 

10 h, Informations. Musique 
variée. 

ii Ii, • Uti›urtage du front. s 

OE TY 1 .' 

.AOEN 1)1,4 I, 1 :N14, 

11 h, 30 Le slogan du jour. 
Cycle de Mozart Ville Suite. 

12 h, 30 Informations. Concert 
populaire allemand. 

14 h, Informations. Musique. 
variée. 

14 30 Saynète radiophoni-
que. 

15 h, Communique du haut-
commandement allemand. 
Musique variée. 

16 h. Pie-MMe de l'après-

17 h Informations. 

18 h, La Voix du Front. 

18 h, 10 Concert par l'Orches-
tre Philharmonique de Ber-
lin. 

19 h. Reportage du front. Mu-
sique variée. 

CP 1) 
Ar Ad 

(Photo Harcourt.) 

19 h, 15 : « Tu es ma mélodie 
favorite. » 

19 h, 45 Echos des sports. 

20 h. : Informations. 

20 h, 15 Informations 
en langue franGaise. 
(Luxembourg 

1.290 m. - 332 ke.) 

20 h. 20 « Muse légère. » 

20 h, Reportage du Front. 

21 h, 10 Emission gaie pour 
la jeunesse. 

Informations. Musique 
variée. 

0 h. informations. Musique 
de nuit jusqu'à. 2 h. du ma-
tin. 

CETTE 'SEMAINE 

N#3TRE teetBAT 
publie un Numéro spécial sur 

PÉTAIN, tel que je le connais par JOSÉ GERMAIN 

suivi de : Une Journée du MaréchaL heure par heure, 
Philippe Pétain enseigne aux enfants 
Comment II tient les promesses 
La lettre d'un poilu au Maréchal 

L'HOMME, LE CHEF DEVANT LE PAYS 
32 pages éblouissantes sur le Chef de la France Nouvelle 

3 francs 0 0 0 0 0 En vente dans tous les kiosques 
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RADVARIS 
7 h. 

Ragejotelizat Pa/tj 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Hossy Rethy 
et ses tziganes : Je n'aime que 
toi, chanson hongroise (Arpad Ba-
lazs) ; Airs tziganes hongrois ; 
Kalitka et Boublitchkis ; Valse 
triste, valse hongroise (F. de Ives-
cey) ; Czardas hongroise (J. 

Bouillon). 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements de Damia : L'An-
gélus de la mer (Goub/ier) ; Les 
NaufrakOs (F. Chagrin); Sur vo-
tre bateau ( J. Delannay-Aubrey); 
Le vent m'a dit une chanson 
(Mauprey) ; Balalaïka, chanson 

(Charlys-Vandair). 

8h. 
• 

add at PaEef 

Répétition 

du premier bulletin 

d'informations. 

8 h. 15 CONCERT 'VARIE 

.‘igrette, solo ele piston (F. Sali); 
Pistonnette, solo de piston (Des-
granges) ; Gouttes d'eau, polka 
(Peti () ; Cristalline (Intiment), 

par E. Foveau. 

Les deux cousins, polka Pour 
deux pistons ; Lies deux coin-
mi!res, polka pour deux pistons. 

par MM. Aug. Beghin 
et Dupisson. 

Danila, tango (J. Eh linger) ; Ce 
que tu n'oses pas dire (R. Penso-
C. François) ; Je t'aime, Maria-
nina. tango (B. Sarbek) ; Manotm, 
tango-mCilodie (Fu ti er-Van da ir); 

par Bruno Clair. 

Hawaï, escale d'amour, valse (B. 
L'amour est un men-

songe, valse (Levine-G. Bordin); 
Vers toi, valse (G. Bordin et Sar-
bek) ; Tu mets en moi tant 
d'ivresse (Payrac el G. Bordin); 
Dans la nuit, fox-trot (G. Bordin 

el L. Sauvai), 

par Gino Bordin, guitariste, 
et son ensemble. 

Sarbek) ; 

91). Arrgt de rémission. 

10 h. 

etz it fiewit clziemeur 
LE TRAIT D'UNION PU TRAVAII 

i O h. 15 PELE-IvIELE MUSICAL 
Présentation d'Anne Mayen. 

MI Il in il Ill Z il 111 le 1 • II ZN II II MI 111 • 111 I al II • M BI • • 

tät 9 * • 

L
E chevalier Glück ne fut pas seulement un des plus 
grands génies de la musique. Il fut aussi un théori-
cien. Il orienta l'opéra sur des voies nouvelles, et ses 

idées sont résumées dans la préface dédicatoire ď 44 Al-
ceste », publiée en 1769, et dont nous donnons quelques 
extraits, qui gardent un intérét tout actuel. 
« Lorsque j'entrepris de mettre en musique l'opéra 

d' 44 Alceste », je me proposai d'éviter tous les abus que 
la vanité mal entendue des chanteurs et l'excessive com-
plaisance des compositeurs avaient introduits dans l'opéra 
italien, et qui, du plus pompeux et du plus beau de tous 
les spectacles, en avaient fait le plus ennuyeux et le plus 
ridicule ; je cherchai ià réduire la musique 2:c sa véritable 
fonction, celle de seconder la poésie, pour fortifier l'expres-
sion des sentiments et l'intérgt des situations, sans inter-
rompre l'action et la refroidir ,par des ornements super-
flus... » 

* e i III • e 4. a •• ▪ i i• 9 e 4. .1 * II OE 

(4 J'ai imaginé que l'ouverture devait prévenir les spec-
tateurs sur le caractère de l'action qu'on allait mettre sous 
leurs yeux, et leur en indiquer le sujet ; que les instru-
ments ne devaient ötre mis en action qu'en proportion du 
degré d'intéréats et de passions ; et qu'il fallait éviter sur-
tout de laisser dans le dialogue une disparate trop tran-
chante entre l'air et le récitatif, afin de ne pas tronquer ä 
contre-sens la période, et de ne pas interrompre mal ä 
propos, le mouvement et la chaleur de la scène. 
•• • M. • • • • • • • .1. fl I • j II i j i j j I I ••• I. • 

• 

44 J'ai cru encore que la plus grande partie de mon tra-
vail devait se réduire ä chercher une belle simplicité, et • 
j'ai évité de faire parade de difficultés aux dépens de la 
clarté ; je n'ai aitaché aucun prix ä la découverte d'une 
nouveauté, ä möins cpi elle ne fut naturellement donnée 
par la situation et liée iä l'expression ; enfin, il n'y a aucune 
régie que je n'aie cru devoir sacrifier de bonne grâce en 
faveur de l'effet... » P. M. 

a g naanniimanuanziumalsounanzunamou 11111•111111181•11 B 

PROGRAMMES DU 
Ouverture de l'opiirette « Casano-
va )> U.inekei ; Schönbrunn 
(Lamier) ; La Fille du 11(Ètiziment 
(Donizetti) ; Madame Luna, musi 
que de ballet 
li noise, ouverture 
verture pour 

Lineke) ; Brise her 
Lineke); (hi 

une revue Lineke). 

il h. SOYONS PRATIQUES : 

« Conservation 
des pommes de terre. » 

11 h. .1,5 WAN SUSCINIO 
ET SES MATELOTS 

avec le concours 
de Marcelle de Beyre. 

Présentation et Sketch (J. Susci-
nia) ; Chansons « Scinie >> (E. 
Bielle) ; 1,e père Winslow, Valpa-
raiso (folklore) ; Sur les (pat' 
frères et sur ( Y. Nihor) ; 
Vaines attentes ( A. Le Bra:) ; Le 
Corselet (folklore) ; Belles filles 
de Bretagne ( M. Lajarrige) ; La 
chanson du vent qui chante (A. 
Le Bi-az) ; Les filles de La Ro-

chelle (folklore). 

11 h. 45 ALBERT 
LOCATELLI. 

et son orchestre. 

Bouquet de valses ( A. Bose) ; Mi-
N'Ida, valse ( A. Bose) ; Dolce Mi-
nuetto (Drdla) ; Romanza Anda-
luza (Sarasate) ; Valse de reve 

(A. Locatelli). 

12 h. DEWUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 

sous la direction 

de jean Fournet. 

Avec Janine Micheau 
et Renée Chemet. 

2e Symphonie (Sain(-SaMs), 

par l'orchestre. 

Alleluia (Mozart) ; Variations 
(Proch), 

par Janine Micheau. 

Di vertissement d e s Erinn3 es 
(Massenet) ; Ouverture du Mois-

sonneur ( F., Casadesus), 

par l'orchestre. 

13 h. 

de Pags 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Suite 
du déjeuner-concert 

avec l'orchestre de Radio-Paris 

Danses ( M. Duruflé), 
par l'orchestre. 

Fantaisie pour violori et orches-
tre ((;aubert), 

• par 
• 
• Renée Chemet et l'orchestre. 
• Sarabande et Danse (Debussy), 
• par l'orchestre. 

11 h. REVUE DE LA PRESSE 
• du Radio-journal de Paris. • 

Ill I. 15 

le *linier e .re. !mute 
Causerie sur les e Conserves  de 

)in » et un reportage radio 
nique. 

() 

14 h. 30 SUCCES DE FILMS 
avec Raymond Legrand 

et son orchestre. 

41( Une séance variée 
au cinéma 

avec 

Jacqueline Moreau, 
André Claveau. 

Présentateur : Jacques Grello. 
Actualités de la semaine ( M. Cos-
te) ; Le vent m'a dit une chan-
son (Bruhne) ; L'amour chante 

dans mes rClves (Schmidt), 

par l'orchestre R. Legrand. 
Soir sur la fort (Aller) ; Para-

dis perdu May), 

par André Claveau. 

Les deux gamines et Ia belle 
quipe (divers) ; Flamenqueri as 
(Rolland) ; Il est un petit pays 
(Pierné) ; Vogue mon cceur 

(Scotto), 

par l'orchestre R. Legrand. 

Je t'aime (J. Strauss) ; C'est le 
destin peut-etre (J. Strauss), 

par Jacqueline Moreau. 

Deux airs du film « Les deux 
gosses » (divers) ; Retraite ( R. Le-

grand), 

par l'orchestre R. Legrand. 

15 th 15 « L'ENTERREMENT 
DU BRACONNIER » 

conte de Gaston Derys. 

15 h. 30 CONCERT VARIE 
Carmen : Prelude de l'acte I, En-
tracte, acte 4 (Bizet) ; Scherzo 
pour deux pianos (Saint-Saisris) ; 
Ballade des gros dindons (E. Cha-
brier) ; L'He heureuse (E. Cha-
brier) ; Etienne Marcel : 
pavane et valse (Saint-Saèns-arrg. 

Mouton). 

L'Ephéméride. 

1611. 

Je Radio- at cle PaOEta 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec 
Nelly Audier, 
Bernard Céliot, 
.Michel Ramos 

Valse en do dièze mineur Who-
pin) ; Poissons d'or (Debussy) ; 
Alborado del Gravioso (Ravel), 

par Nelly Audier, pianiste. 

J'ai fait cette chanson, slow ( Lau-
rent-J. Hess) ; Dis-moi, melodie-
slow ( J. Cottenet-R. ; Une 
am comme ă, fox (J. Cottenet-
R. Cétiot) ; Enchantement (/... Peo-
ferai-R, Céliot); Si tu le veux, 

mélodie (Koechlin), 
par Bernard Céliot 

alt9f<41 
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LUNDI 27 OCTOBRE 
Jours heureux, fox (Sharp/ess) ; 
Quand le printemps vient, slow 
(P. Kreuder) ; Divine 1)(%gu i ne, 
fox (G. Porter) ; Arc-en-ciel, fox 
(Arlen) ; Swinganola, fox ; Les 
oiseaux au clair de lune, fox (L. 

Robin), 
par Michel Ramos. 

1711. VILLES ET VOYAGES : 
4« La chasse en Afrique. » 

17 h. 15 QUINTETTE 
A VENT 

Sonates (Scarlatti) ; Quintette : 
Allegro non troppo ; Allegro vi-
vace ; Andante gracioso ; Allegro 

vivace (A. King/zardi). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h_ 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Rex Fanfare (Blareau-Museat) ; 
Springtimes ( A. Muscat) ; Fantai-
sie sur trois vieux succès : Fasci-
nation (Marchetti), SérZbnade des 
Millions (l'Arlequin (J)rigo), Fem-
mes que vous eites jolies (Codini); 
Estrellita (Lara); Valse du film 
« Premier Bal yOE (Van Parys) ; 
Beer Barrel Polka (L. Brown et 

Timm) ; Fantaisie espa-
gnole : Espagne (A. Muscat) ; 
Tango (A lbeniz), Espana Cani 
(Marquina), Princessita (Padi 1-
la) ; Jig Toes (Blazeau-Muscal) ; 
Fantaisie sur les plus jolis H-
ves : Quand nous étions petits, 
Les reves sont des bulles de sa-
von (Henni/te), J'ai revé d'une 
Heur (Sellers); Vous etes ä moi 
(Ray Noble); Bien- Aimé (Emme-

rechts). 

1911. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 FESTIVAL 
ANTON DVORAK 

Danse slave no 3 en la bémol ma-
jeur ; Danse slave n" 12 en db 
bémol majeur ; Danse slave n" 11 
en fa majeur ; Danse slave no 13 
en si mineur ; Danse slave vo 15 
en ut majeur ; Danse slave no 16 
en la bémol majeur ; Valse en la 
majeur ; Valse en ré majeur ; 
Rhapsodie slave no 3 ; Légende. 

20 h. ă20h.15 

ale 4 dt Pag4 
Quatrième bulletin d'informations. 

22 h. ă22h.15 

LidiojcPtibutick Pag45 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin (l'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Gr(bnoble National 514 ni. 60 
(583 ke.) _ Limoges-National 
335 m. 20 ( 895 kc.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 kc.) - 
Marseille-National 400 m. 50 
(749 ke.) - Montpellier-Natio_ 
na l 224 m. ( 1339 kc,) _ Nice-
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-šNational 386 m. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée, ajouter J h. 
aux heures indiquées ci-dessous.) 

6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 

6 h. 35 Pour nos 
6 h. 40 
6 h. 50 
6 h. 55 Annonce des 

6 h. 58 
7 h. 25 Ce que 
7 h. 30 Informations. 
7 h 40 A l'aide des réfugies 
7 h. 45 Emission 

(le la Famille Française. 

7 h. 50 
8 h. 20 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'émission. 

11 h. 30 Au service 
(les Lettres Françaises. 

11 h. 50 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Lyon, 
sous la direction 

de M. Maurice Babin. 
Sylvie (ouverture) (E. Guiraud) ; 
Espada ( ballet) (Massenet) ; Jeux 
d'enfants, ( suite d'orchestre) (Bi-
zet) ; Ballet de la Reine (Silver). 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Ugion des Combat-

tants vous parle. 

12 h. 47 Suite 
du Concert de Lyon. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Disques. 

14 h. Musique Militaire. 

14 h. 05 Théâtre Régional 
de France : 

Le Client difficile, 
Le Bon Père malgré lui, 

par Jean Variot. 

15 h. ArrAt de l'émission. 

16 h. Solistes. 

16 h. 30 Emission féminine. 
par J.-J. Andrieu. 

17 h. 30 Emission prévôtière. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports, 
par Jacques Breteuil. 

18 h. 10 Actualités. 

18 h. 25 Chronique du Ministère 
du Travail. 

Ceux de chez nous : 
Mac Orlan. 

19 h. Informations. 

18 h. 30 

Airs 

e.Ă •10 ;.44 
PfZ 

prisonniers. 

Disques. 

Agriculture. 

ib i ssi on s. 

d'opérette. 

VC) is &Nez 

Disques. 

Disques. 

savoir. 

19 h. 12 Annonce des émissions 
du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 GALA 
D'AIRS CELEBRES D'OPERAS 

21 h. Informations. 

21 h. 10 La Marseillaise (disque). 

21 h. 15 Fin des émissions. 

to. 

. simot"'"i 

PARIS-MONDIAL 
Emissions speiales 

pour les auditeurs d'A. O.F. 
et d'A. E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures 0 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 

21 h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 kc.) Stuttgart 523 m. 
(574 kc.) - Vienne 507 m. ( 592 
kc.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ni. ( 658 kc.) - 
Munich 405 m. ( 740 kc.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 kc.) - Ber-
lin 357 m, ( 841 kc.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 kc.) Bres-
lau 316 m. ( 950 kc.) Kce-
nisberg 291 m, ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 kc.) 

5 h. Musique matinale. 

5 h. 30 : Informations. 

6 h. : Gymnastique. 

6 h. 20 : Concert matinal. 

7 h. : Informations. 

8 h. : Gymnastique. 

8 h. 20 : Musique variée. 

O h. : Informations. Musique 
populaire. 

BERNARD CELIOT 
(Photo Harcourt.) 

10 h. Concert d'orchestre. 

11 h. : Concert de solistes. 

11 h. 30 : Le slogan du jour. 
Actualités. 

12 h. : Déjeuner-concert. 

12 h. 30 : Informations 

14 h. : Informations. Musique 
variée. 

15 h. : Communiqué du haut-b 
commandement allemand. 
Musique. 

16 h. : Extraits d'opéras. 

17 h. Informations. Emission 
parlée. 

17 h. 25 : Musique au Foyer. 

18 h. : Musique de chambre. 

18 h. 30 : Le journal parle. 

111 h. : Reportage du Front. 
Musique. 

19 h. 15 : Le joyeux haut-par-
leur. 

19 h. 30 : Echos de l'armée. 

19 h. 45 : L'armée allemande. 

20 h. : Informations. 

20 h. 15 z Informations 
en langue française. 
(Luxembourg 

1.290 m. - 332 ke.) 

20 h. 20 : Un peu pour chacun 

20 h. 50 : Reportage du Front. 

22 h. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'ä 2 h. du mam 
tin. 

-4(-)are) 
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RADIO-PARIS 
7 h. 

Jg al de Pali4 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Maurice Saint-
Paul, accordéon iste Potinière, 
valse variation (Saint-Paul) ;. Ida, 
java variation (Saint - Paul) ; 
Hecuerdo de casa, paso-doble 
(Sain(-Pazzi) ; Tango du souvenir 

(Saint-Paul). 

711. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 
du concert matinal. 

Enregistrements de Guy Berry : 
Le bonheur n'est plus un reve (B. 
Colson-Poterat); Le beau dive ( Ii. 
Suello) ; Viens donc danser (Bo-
rel- Clerc) ; C'est vous qui passez 
(Borel-Clere) ; M'en aller avec 

vous (Mvit-Vandair). 

8 h. 

átdAOE-jteutftat Pal1:4 
Répétition 

du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Je donne mon conne, valse (Mil-
locker) ; Sérénade d'amour, slow 
(Ar. Goletli) ; Amour solitaire, 
tango (Boehmann) ; Nora, tango 
(Boulanger) ; Pour une fois seu-

lement, tango (Benatzkg), 
par Georges Boulanger 

et son orchestre. 
Manon: « Le rêve de des Grieux » 
(Massenet) ; Le Roi d'Ys « Au-
bade » ( Lalo) ; Sérénade (Schu-

bert) ; Ave Maria (Schubert), 
par Jean Mann ténor. 

Valse triste (Sibétius) ; Sadko ; 
« Chant hindou >> (Rimskg-Kor-
sakof ; Fantaisie sur la Ber-
ceuse (le Jocelyn (Muller) ; Valse 
en ré bémol (Chopin) ' Tango 
A(  lbeniz) ; Tango Moléro 

',tossas), 

13311111•1111 

• 
• 

• 

B 
• 

• Dès I' age de trois ans, il apprenait le piano : ce fut 
• sa e‹ honne-marnan » qüi lui enseigna les rudiments sur 

un vieil instrument usé, fatigué. Combien le compositeur 
• parlait souvent de ce confident de ses premiers essais I 

Mais déjä l'enfant était tourmenté par le démon de la 
musique : il =imposait des valses brillantes, il déchiffrait 

• 

• des pages dont la difficulté eut fait hésiter des profession-
R nels. A l'âge de cina ans. il était déjä regardé comme un 
• 
• prodige. 

• II donna, avec un plein succès, son premier concert či 
• quatre ans et sept mois. II loua devant un nombreux public 

une sonate de Beethoven; il conquit, či dix ans, l'auditoire 
• • de la salle Pleyel. 
1 P. M. 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre. 

9 h. Arret de l'emission. 

10 h. LES 
TRAVAILLEURS FRANÇAIS 

EN ALLEMAGNE 

10 h. 1_5 LA CHANSON 
DE L'ACCORDEON 

Présentation d'Anne Mayen. 
Aubade d'amour (Monti) ; Rien 
ne vaut tes ivres (Eblinger), 

par Fred Gouin. 
Dago„ fox-trot (A ris-Daverdain); 
Je suis ä vous, valse (A ris-Daver-

(/ain), 

par Marcers. 
Ah c'qu'on s'aimait (P. Mari-
nier) ; Ma ri ri, valse (Bose-Mari-

nier), 

par Fred Gouin. 
Petit clocher, tango (Huiler - Po-
!hier) ; Les jolies tilles de la 
Pampa, tango (liaiter-Po(hier), 

par Marcel's et Mad Rainwyl. 
Les pantins (1,Èojac) ; Partout, 

partout (Léojae), 
par Fred Gouin. 

De tout mon cœur, valse (Clarel-
Bugle) ; La valse d'un amant 

(Calabrése), 

par Marcel's. 
Colombinella, sérénade (Delabre) 

Les lilas (Docile), 
par Fred Gouin. 

Au beau pays des fleurs (Ails-
Olivier) ; Lorsque le cceur est 

pris (Aris-Daverdain), 
par Marcers. 

11 h. PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

Le chant et la musique 
dans l'éducation de nos enfants 

11 h. 10 A LA RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

I h. 15 OPERETTES 
Présentation d'Anne Mayen. 

Les petites Michu 
(Messager) 

111111111111183111111111•11111111.11111•11111111111111•••••••••• 

(IÝA dibuLA 
de Saint-

SAINT-SAENS naquit ä Paris, 3, rue du Jardinet, prés 
de la place Saint-Michel, le 9 septembre 1835. 

;' 

• 4 

*. s4 • 
' 

• 1. 
s 

PROGRAMME'S DU 
« Blanche-Marie et Marie-Blan-
che », par Y, Brothier et G. Gal-

land. 
Véronique 
(Messager) 

« Vrai Dieu, mes bons amis », 
« Air•de la Grisette », par Robert 
Burnier, baryton ; « Air d'Aga-
the : Ma foi ! pour yenir de pro-
vince », « Voyons ma tante », 
« C'est Estelle et Véronique », par 
Lemichel du Roy, soprano ; « La 
lettre... Adieu, je pars », par Ro-

bert Burnier, baryton. 
La fauvette du Temple 

l'alitai si e (Messager-arrgt Tauon). 

François les bas bleus, 
fa nta i si e (Messager-arrgt Tatum) 
par l'Association Symphonique de 
Paris, « Ronde », par René Ger-

bert, baryton, 
Coups de roulis 

(Messager) 
« Je suis la secrétaire >>, par 
Edith Manet et les chaiurs ; « Duo 
du roulis : Qu'ai-je donc, je suis 
comme grise », par Roger Bour-
din et Edith Manet ; « Romance ; 
Ce n'est pas la première fois », 
« En amour, il n'est pas de gra-
de », par Roger Bourdin, baryton. 

Passionnément 
(ltessager) 

« Couplets de Julia », par Ger-
maine Féraldy, soprano. 

Si 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
Retransmission 

depuis Radio-Bruxelles. 
Concert par l'orchestre 
de Radio-Bruxelles, 
sous la direction 
d'André Souris. 

Ouverture de chasse (Lauten-
sehlaeger) ; ut d'amour (El-
gar) ; Noces villageoises (B. Go-
dard) 7 Ballet de « Sylvia >> Pré-
lude, Intermezzo, Cortilige ( I,. De-

Concert 
par l'orchestre de danse 

sous la direction 
de M. Candrix, 
avec le concours 

de Pierre Pérignon, fantaisiste. 
Reviens, fox (Frayson-Christintj-
arrgl Cundrix) ; Et(: indien (Her-

bert), 

par l'orchestre 
faut pas 

(J. Jal), 

par Pierre Pérignon. 
Indiana, fox (Hanley), 

par l'orchestre. 
Serenade sans espoir (Halifax), 

par Pierre Pérignon. 
Mon oiseau d'amour, slow- fox 
(B. Kapel) ; Studi ,24, fox (F. En-

gelen), 

par l'orchestre. 
Les mirages ( A. Situer), 
par Pierre Pérignon. 

bon.., si loin, fox (J. Mundy), 
par l'orchestre. 

ne briser rebN-e 

13 h. 

gle joultud PAL( 
Deuxième bulletin d'informations. 
1311.15 Suite 

du déjeuner-concert 
retransmis 

depuis Radio-Bruxelles. 
Suite du concert 

par l'orchestre de danse 
sous la direction 
de M. Candrix. 

11•11110•11•11111111131 1•3111•111111111111113. 1111•111118111111•183•1111111111 Dominique, fox ( T. camarafa). 

Weei 

Un 

(( 

par l'orchestre. 
soir et puis toujours 

Powell), 

par Pierre Pérignon. 
Carioca, fox, 

par l'orchestre. 
Chansons romandes 
Emission commentée 
de Henri de Thiers. 

avec le concours de Mme Lucy 
Normand, soprano ; M. Jean Vil-
lard. ténor ; Mme Jeanne Visele, 
pianiste, et de M. Charles Dar-

couet, lecteur. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 
noOE 

le atr Arguk 
Causerie sur « L'alimentation des 
vaches laith\res >> et un reportage 

apicole. 
14 h. 30 CONCERT VARIE. 
Les Masques, ouverture (Masca-

gni), 

par un orchestre svmDhonique. 
Narration du toréador (Turina), 

par un quatuor ä cordes. 
Maitre Pathelin (Leuven et Lan-
q1) « Romance de Charlot » ; 
Martha « Air des larmes » 

de Sainl-Georges), 
par André d'Arkor, ténor. 

Prélude (Pugnan () ; Allegro ( Pu-
gnani), 

par Jeanne Gautier, pianiste. 
BOSC-Mlľi( « O nui Bose-Marie » 
(Frinil) ; La ronde des heures : 
« Valse berceuse » (Read), 

par André Baugé, baryton. 
Le tout-puissant bonit la paix (N. 
Obouhow) ; Pour le tabernacle, 
pour le marias! (N. obou how), 

par A. Aussenac de Broglie, 
(croix sonore). 

La troublante voluptei (Cuvillier); 
Le comte de Luxembourg « En-

trée de Suzanne » (Lehar), 
par • Ninon Vallin, soprano. 

Danse espagnole no 5 (Granados); 
Largo (Haendel), 

par Gaspar Cassado, 
violoncelliste. 

Danse symphonique (Grieg), 
par un orchestre symphonique. 

a h. MARCELLE BRANCA 
Au piano d'accompagnement : 

Marguerite André-Chastel. 
Au printemps ( G. (ounod) ; Pri-
re (Gounod) ; Le cavalier (MI-
medo (S. Lazzari) ; 1‘a chanson 
du meunier (S. Larzuri) ; Vieille 
chanson espagnole ( I,. A uher!). 
1 a h. 15 i( BRUGES. 

L'IMPERISSABLE 
de Paul Courant. 

15 h. 30 Concert varié 
(suite). 

L'Ephéméride. 
16h. 

ZadLerjouilfrat de Pivü 
Troisième bunetin d'informations. 
1.6 h. 15 CHACUN SON TOUR 

avec 
Francie Kernel, 
Roger Debonnet, 
Jeanne Manet, 

Weeno et Morino. 
Poste restante, guichet 118 Sen-
(is) ; Les chemins de l'amour 
(Poulenc) ; Chanson d'automne 
(11. ; Premier rendrz-
vou s (Sylviano) ; Tu rev i end nu% 
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MARDI 28 OCTOBRE *4> 
(Tschaikowskg-J. Solar), 
par Francie Kernel. 

accompagnée par l'ensemble 
Léo Laurent. 

Berceuse pour un soir d'automne 
(E. Moret) ; Romance en si bémol 
(G. Fauré) ; Mazurka (Zarzycki), 

par Roger Debonnet. 
violoniste. 

au piano Mme Andrée Arnoult. 
M'amour, miaimez-vous ? (B. Co-
quatrir) ; Havane ä Paris (A. Ore-
fiche) ; Dad Ii dou (Lopez) ; Cha-
cacera, folklore argentin, rumba 
(A. Lora); Coconito (Hernandez), 

par Jeanne Manet, 
accompagnée par Weeno 

et Morino. 

17 h. LES 
GRANDS EUROPEENS 

Henri IV, Européen », 
par Me André Calendreau. 

17 b. 15 LE PROFESSEUR 
PAUL DE CONNE, 

pianiste. 
17 h. 30 FACE 

AUX REALITES 
LE QUART D'HEURE 

DE LA COLLABORATION 
« En trois mots », 
de Roland Tessier. 

17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC TAN LAMBERT 

Les petits bonheurs (Joeguy); Sé-
rénade ä Colomba (Delannoy) ; 
Bitournelle (Legea.iti) ; Chant pour 
la France (Navarre) ; Sempresi 

(M. Lanjean). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

b.15 LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS 

Présentation de Pierre Hiégel. 
I 9 h. LA CAUSERIE 

DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 AH I 
LA BELLE EPOQUE 1 
« La Chasse », 
avec l'orchestre 

sous la direction de 
Victor Pascal, 
Lucien Dorval, 
Ninon Guérald. 

Présentation d'André Alléhaut. 
A Frangesa (M. Costa) ; Sous 

bois (Victor Stout)), 

par l'orchestre. 
Le roi des chasseurs (Marinier-
LelitIvre) ; La double chasse (1k-

par Lucien Dorval. 
Polka des petits oiseaux (R. 

Berger). 

par l'orchestre. 
La reine joyeuse Wh ! la trou-
blante volupt0 (Cuvillier) ; II 

neige, il neige (Bemberg), 
par Ninon Guérald. 
Le lapin galop (Bosc), 

par l'orchestre. 
Qu'equichose de bien (Rimbault); 

Elle le suivait (Mercier), 
par Lucien Dorval. 
Fanfare de cors, 
par l'orchestre. 

Chanson de Vilya de « La veuve 
joyeuse >> t(Lehar) ; Pitchounette 

131assene(), 

par Ninon Guérald. 
les faunes, valse (0. Métra) ; Au 

r'voir et merci (Jouve), 

par l'orchestre. 

20h. il 20 h. 15 

gadic9cruind & Pag4 

Quatrième bulletin d'informations. 

22 h. ä 22 h. 15 

oftg gailic9<faind tic Pa4;4 

Dernier bulletin d'informations. 
Fin 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Grenoble National 514 m. 60 
(583 kc.) Limoges-National 
335 m. 20 ( 895 ke.) - Lyon 
National 463 m. (648 ke.) 
Marseille-National 400 M. 50 
(749 ke.) - Montpellier-Natio-
nal 224 an. (1339 kc,) Nice -
National 253 m. 20 ( 1135 ke.) - 
Toulouse-National 386 ni. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 
(En zone occupée, ajouter I h. 

aux heures indiquées ci-dessobus.) 

6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Agriculture. 

6 h. 55 Annonce des émissions. 
6 h. 58 Airs d'opérettes. 
7 h. 2,5 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes 

pour la santé. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille Française. 
7 h. 50 Disques. 
8 h. 20 Disques. 
8 h. 25 Annonce des émissions 

de Ja journée. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arrAt de l'émission. 

1 1 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

Il h. 55 Voulez-vous savoir 
ce guidait la Fra.nc-Mapnnerie ? 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Disques. 
13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Actualités. 
14 h. L'initiation ä la Musique, 
15 h. Anet de l'émission.. 

16 h. Récital d'orgue 
16 h. 30 La demi-heure du poète: 

Patrice de la Tour du Pin. 

17 h. CONCERT 
DE SOLISTES 

avec M. Marcel Reynai. 
Mlle Reine Gianoli. 
Mlle Yvonne Lefóbure. 

M. Yvon Le Marehadour. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, 

par Georges Briquet. 
18 h. 10 Radio - Jeunesse - Maga-

zine. 

18 h. 30 Une demi-heure avec... 
19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des émissions 

du lendemain. 

19 h. 15 Disques. I19 h. 20 869e CONCERT 
de l'Orchestre National, 

LOUIS BOHY 

sous la direction 
de M. Henri Tomasi. 

20 h. 20 Que serait-il arrivé si... 

20 h. 30 Cabaret. 
21 h. Informations. 
21 h. 10 La Marseillaise ( disque). 
21 h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures ä 22 heures. 

21 h. Informations de la jours 
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21. h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUS ION ALLEMANDE 
I)eutsehland Sender 1571 m. 
(191 he.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) Prague 470 m. (638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) 
Leipzig 382 m. ( 785 kc.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. (950 ke.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruelz 240 m. ( 1249 ke.) 
5 h. 30 : Informations, Muai'. 

que matinale. 
: Gymnastique. 

h. 20 I Concert matinal.' 

;Is 

(Photo Harcourt.) 

7 h. t Informations. 
8 h. : Gymnastique. 
8 h. 20 ; Musique variée. 
D h. ; Informations, eoncert, 

d'instruments ä, vent. 
10 h• : Concert d'orchestre. 
11 h. : Concert de solistes, 
11 he 30 : Le slogan du jour. 

Reportage du front. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h. ; Communiqué du Haut-

commandement allemand. 
Musique variée. 

16 h. : Concert d'orchestre. 
17 h. Informations. Emission 

17 h, 25 Musique au Foyer. 
18 h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h• 27 : Le poème du jour. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. : Reportage du • Front. 

Musique. 
19 h. 30 : Echos de l'armée. 
10 h. 40 : Musique. 
19 h. 45 ; La Revue politique 

de la Presse et de la Raw 
dio. 

20 h. ; Informations. 

20 h. 15 ; Informations 
en langue francaise. 
(Luxembourg 

1.290 m. _ 332 ke.) 

20 h. 20 : Chants et marches 
de la Marine. 

20 h. 50 ; Reportage du Front, 
21 h. 10 : Les mélodies qui ont 

conquis le monde. 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tini 

1;4 Oilz9rel 
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mie 
vous voulez interviewer 

Pierre Bayle, m'avait-on dit, 
adressez-vous i Simonot !... 

et on avait ajouté : — Si vous 
voulez interviewer Simonot, 
adressez-vous it Pierre Bayle ! 

Je suis donc allée voir Simo-
not chez lui, où j'ai rencontré... 
Pierre Bayle. L'un et l'autre tra-
vaillaient : Simonot au piano, 
Bayle debout, se disputant com-
me par hasard — car ils se dis-
putent beaucoup ! , mais ne 
se fächent jamais... 

Quelle est la dernière ceu-
vr en cours ? leur ai-je deman-
dé. 

Avec un ensemble parfait, ils 
m'ont répondu : 

' 1. Au travail 1 Pierre 
Bayle relit quelques 
vers rapidement jeté« 
zur le papier. mais 
Simonot semble c( sé-
cher OE) sur les portées 
encore vierges de no-
tes... 

2. tiens I 
semble dire icrcques 
Simonot en écoulant 
lez trillez que lancent 
joyeusement ses deux 
colibris. voilä l'inspi-
ration... 

g 

43811t-Pe 

4.94%  

C'est une opérette qui sera 
une sorte de féerie moderne et 
dont le titre provisoire est La 
Biche au bois. 

Puis, l'harmonie fut rompue, 
car Bayle tenait ă me dire que 
Simonot avait écrit une partition 
excellente, en même temps que 
ce dernier me vantait le livret 
dont Pierre Bayle est l'auteur 
avec Marc Cab. 

Enfin, ils conclurent ensemble 
qu'ils avaient donné beaucoup 

de temps ä La Bidte 
que, celle-ci 

au bois et 
étant presque au 

point, ils espéraient maintenant 
récolter les fruits de leur dur la-
beur. 

Et maintenant, Monsieur 
Simonot, parlez-moi de Pierre 
Bayle. 

Bayle est un tragédien qui 
a mal tourné ! Ce n'est pas une 
plaisanterie. II était élève au 
Conservatoire, dans la classe. de 
Georges Berr. La tragédie mène 
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ä  tout... même it la chanson. Je 
ne vous énumérerai pas ses suc-
cès, ils sont trop nombreux, de-
puis Si petite, jusqu'à Y' aura 
toujours des fleurs. Il aime la 
campagne, et il trouve fréquem-
ment son inspiration en flânant 

travers Paris, dans les squares 
et dans les parcs de préférence. 

Voulez-vous, Monsieur 
Bayle, me parler de Jacques Si-
monot ? 

p 

Simonot est un Premier 
Prix du Conservatoire, grand 

amateur de musique classique. 
Etant très maniaque, il pos-
sède un inventaire détaillé de 
tous les meubles de son appar-
tement et une collection d'ob-
jets rococos tels que : bateaux 

(Photos Harcourt.) 

- 

,T 
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3. Allons,, tout est pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. La chanson — paroles 
et musique — est terminée I Bayle et Sirnonot, 
avec leur entrain habituel, en lancent gaie-
ment les couplets poétiques... 

enfermés dans des bouteilles, 
bougeoirs en verre... etc. 

Ici, Simonot gémit 
Il me brise tous me; meu-

bles. Il m'a d(iii dit plusieurs 
fois ; si tu fais une chanson mo-
che, je casse Les bougeoirs ! 
Nous sommes rassurés ă cc 

sujet. Ils ne feront pas de chan-
son moche et les auditeurs confi-
neront it apprécier leurs chan-
sons toujours choisies et présen-
tées selo'n une idée d'ensemble 
qui donne it leur émission un 
caractèrt et une homogénéité 
que n'ont pas la plupart des 
tours de chant auxquels nous 
sommes habitués. 

Marie Laurence. 

..40/11.1 0 
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RADIO-PARIS 
7 h. 
je Lieu," 

jso utrial die Pca.m. 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Po rch est re 
Ghestem: Rancio, paso-doble (Ou-
vry) ; Missy, fox-trot (Ouvry) • 
Caravane joyeuse, fox- parade ( Ou-
mi) ; Soleil de Rio, paso-doble 
(Ouury) ; Bonjour, printemps, 

one-step (Cousu). 

7 h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 
du concert 'matinal. 

Enregistrements du Chanteur Sans 
Nom : On ouvre deTriain (Revu -
Patera') ; En septembre sous la 
pluie (Lame) ; Pour tous chante 
ma guitare (di Lazzaro) ; Tzigane 
joue *( Poteran ; Perdu dans la 
grande ville (Nicolas-Vaucaire). 

8 h. 

de PaliM 
Répétition 

du, premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Le Carnaval de Venise (Ambroise 

Thomas), 

par un orchestre symphonique. 
Lucia, Luci (de Curtis) ; A Can-

zone E Napule (De Curtis), 

par Benjamin Gigli, ténor. 
Saltarello, danse italienne (P. La-
conie) ; Segoviane, danse espa-

gnole (P. Lucane), 

par un orchestre symphonique. 
Les vieilles de chez nous (Le-
va(Ié); Sérénade du passant (Mas-

senet), 

par Ninon Vallin, soprano. 
La vie brève « Danse espagnole 

BBassIÍIIBiB 

nu 1 » ( M. de Falla) ; Le (I( -
luge : « Prélude » (Sain(-Saëns), 

par Jacques Thibaud, 
violoniste. 

Les petits pavés (P. Delmel) ; 
Tout simplement ¡P. Daniel), 

par Vanni Marcoux, baryton. 
Valse de l'Empereur (J. Strauss), 
par un orchestre symphonique. 

9 h. Arrgt de l'émission. 

• 
IO h. 

di fiant ¡lx chiqueur 
LE arum D'UNION DU TRAVAIL 

10 h. 15 PELE-MELE 
MUSICM., 

Présentation d'Anne Mayen. 
rie mariage secret, ouverture (Ci-
marosa) ; II Bacio (Arditi-Ta(Řlia-
fico) ; I.es cent vierges (C. Le-
cocq) ; Chickie, le joyeux trom-
boniste (Ilabrada), par Joseph 
Habrada, tromboniste ; l,e joueur 
de clarinette pétulant (Schneider), 
par Gustav Vohlbut, clarinettiste ; 
Gretna-Green, scène et valse de 
Colin-Maillard (Guiraud) ; Varia-
tions sur Marlborough (arrgt 
Combelle) ; Le cygne (Saint-
Sains), par Marcel Mule, saxopho-
niste ; Amour tzigane, valse (F. 
',char) ; Cidlrie, valse (Strauss). 

CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

(g Tourtes et tartes n. 
Conseils et recettes pratiques 

donnés 

par Edouard de Pomian.e. 

11 h. 15 INSTANTANES 
avec Gaston Rico. 

IL h. 45 VICTOR MARCEAU, 
accordéoniste. 

Columbia, marche ( V. Marceau) ; 
Souvenir d'antan, java ( V. Mar-
ceau) ; Valse des virtuoses, java 
(V. Marceau) ; Perles d'Orient, in-
termezzo ( V. Marceau) ; A Ilup-

fata (T. Taxemberger). 

E11311111,11131111111111•1131111111.111111111111111 

• 
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AU Moyen Age, le nombre des instruments de musique 
était beaucoup plus important que maintenant. 
Les collections privées ou les musées nous mon-

trent encore une foule d'instruments qui ne sont plus d'usa-
ge maintenant, et dont d'ailleurs, très souvent, nous avons 
oublié la technique ou la possibilité. orchestrale. 

Voici, d'après Lavignac, une liste d'ailleurs succincte de 
ces vestiges du passé : 

i( 11 y avait plusieurs espèces de flütes, droites, traver-
sières, ci bec ; le flacreolet ; le hautbois, le chalumeau, la 
bzmbarde, instruments d'unches, plusieurs genres de cor-
nemuse, musette, chevrette ; les cuivres étaient représentés 
par le cor, le cornet, l'enfant, la trompe. la trompette, la 
buccine; beaucoup d'instruments ä percussion, tambour. 
timbales ou nacaires, cymbales, triangles, clochettes, caril-
lons, castagnettes ; la famille des cordes était aussi large-
ment fournie par les ancé'tres du violon, le rebec, la viole, 
la gigue, let surtout des instruments dIi cordes pincées ou 
frappées, luth, mandore, guitare, harpe, psaltérion, tym-
panon, etc. n 

P. M. 
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12 h. DErEUNER-CONCERT 
avec l'Association 

des Concerts Pasdeloup, 

sous .la direction 

de M. Cebron. 
Ouvriture du FreischutzWeber) ; 
Namouna (halo) ; Danse (Debus-

sy) ; Istar ( Vincent dilndy). 

13 h. 

R'dLku Ád de Pa1144 
Deuxiilme bulletin d'informations. 

13 h. 15 RAYMOND 

LEGRAND 

et son orchestre, 

Louis Izoird, 

Willy Kett, 

Présentateur : joe Bridge. 
La Tour Eiffel est toujours lă ( M. 
Lanjean) ; Trois succès mon-
diaux : Tes yeux (Bonincontro), 
Pour un peu d'amour (Silésus), 
Folie (Fischer) ; Carillon (Krier-
meir) ; Elle était swing ( L. Gas-

; Douce mélodie (Berking) ; 
La minute de la parodie (divers), 
Mélodie populai re et parodie 
(Wuillaume) ; C'est un navire qui 
revient (Pipon) ; Ni queue ni tCbte 
(Sellers) -; Toi que mon cceur ap-
pelle (di Lazzaro) ; Le gai violon 

(Fischer). 

14h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

1411.15 

Ie *linier di récent& 
Causerie sur « Le remembrement » 

et un reportage agricole. 

111i. 30 CETTE HEURE 
EST A VOUS 

Présentation d'André Claveau. 

L'Ephéméride. 

16 h. 

eadicip 7/imana( de Pcdifi 
Troisième bulletin d'informations. 

a 
André Pasdoc, 

Marguerite André-Chastel 

et Paul-Sylva Hérard. • 
Fantaisie au piano, 

par Peter Kreuder. 
• Le chanteur des bois (P. Daniel); 
a Tout est fini (Labarthe et Rondet); 
Il Chanson de bord GOE. Delaunay); 
I Un soir de Me (J. Delaunay) ; 

Laisse passer la nuit (Borel-
Clerc), 

par André Pasdoc. 
Récital Saint-Sans a) Cavatina, 

b) Scherzo ; Finale, 

par Marguerite A.-Chastel, 
au piano, 

et Paul-Silva Hérard, 
à l'orgue. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec 

Peter Kreuder, 

•• 

17 h. FOLKLORE 

DES PROVINCES 

FRANAISES 

Les Charentes ». 

par M. André Calendreau. 

71 Ii . 15 JANINE ANDRADE 
violoniste 

Au piano d'accompagnement 

Marguerite André-Chastel. 
Sonatina (Limis Coriese). 

17 30 ei LES 

VISAGES OUBLIES 

«g Boieldieu 

de Pierre‘Minet. 

VI' . 

1 17 h. 45 ANDRE EKYAN 
et son Swingtette. 

ituk%cision (Strapers) ; Bel -Ami 
(Mackeben) ; Saint-Louis Blues 
(Shindti) ; Les yeux noirs, int'klo-
d. i.tb slave 3 . Tiger Rag (Ida Rocca). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 15 MUSIQUE 
ANCIENNE 

par la Société 

des Instruments Anciens 

fondéé en 1801 

par Henri Casadesus. 
Suite flamande (Ancoi), 

par le quatuor des violes 

et clavecin. 
Ariette de « Cosi Fan Tutte 
Mozart) ; Air du Roi Pasteur 
(Mozari) ; Cavatine gracieuse 

(Rinaldo da Capita), 

par Jacqueline Pianavia 

et les instruments anciens. 
Sonatine en la majeur (Scarlat(i) 

pour clavecin. 
Dieu, l a fait bon regarder 
(CharieN d'Orièans) ; oruo (Per-
golèse) ; italiana (Smareglia), 

par Jacqueline Pianavia 

et les instruments anciens. 
Piihces en concert Cliondon 

par le quatuor des violes 

et clavecin. 

19 h. LA CRITIQUE 

MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 

19 h. 15 L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

• 

La joie (Yaiove) ; ot-pourri 
d'op()rettes (divers ; Pa v lion 
d'Indochine (Ya(ove) ; Quelques 
chansons populai res (divers); 
Evocation (liarmanjat) ; Etes-
vous swing (Wraskoff) ; II n'est 
qu'un() valse ( Grothe) ; lies chan-

sons de Paris (divers). 

19 h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

I. 
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MERCREDI 29 OCTOBRE 
19 h.1.5 Suite 

du concert 

donné par l'orchestre 

Jean Yatove. 

20h. ä 20 h. 15 

eadiejoulnd & PaAiti5 

Quatrième bulletin d'informations. 

22 h. ä 22 11.15 

iradiojoulnd d Pcds:44 
Dernier bulletin d'informations. 

F' in d CHI1SSIOIi. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
renoble Nationa 1 514 m. 1;0 

(583 ke.) _ Limoges-National 
335 ni. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille-National. 400 m.. 50 
(749 ke.) - Montpellier-Natio_ 
nal 224 ni. ( 1.339 kc,) Nice-
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 m. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 
(En zone occupe, ajouter 1 h. 

aux heures indiquées ci-dessous.) 

6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 

6 h. 35 Pour nos prisonniers. 

6 h. 40 
6 h. 50 

Disques. 

Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des émissions. 

6 h. 58 Airs d'opérettes. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h, 40 A l'aide des réfugiés. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Française. 

7 h. 50 
8 h. 20 
8 h. 25 

des 

Disques. 
Disques. 
Annonce 

principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire,. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'émission. 

• 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Lyon, 
sous la direction 

de M. Maurice Babin. 
Mozart (ouverture) (R. Hahn) ; 
La habanera ( entr'acte) (R, La-
parra) ; La foHt ( fantaisie pour 
orchestre) (Glazounoffl. ; Isoline 
(ballet) (Messager) ; Casse-Noi-
sette (extrait>) ( Tchaikowsky). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La L(Agion des Combat-
tants vous parie. 

12 h. 47 Raymond Soup3ex, 

Jeanne Sourza, 

et les Chansonniers de Paris. 

13 h. 15 Solistes de Paris. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 L'esprit français. 

14 h. Les grandes réussites 
de l'enregistrement. 

14 h. 05 LA PERLE 
DE LA CANEBIERE 

IC Labiche. 

15 h. Arret de l'émission. 

14 h. Au service 
des Lettres Françaises. 

17 h. Solistes. 

17 h. 30 ornedie. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports. 

18 h. 10 Actualités. 

18 h. 30 Jazz. 

19 h. Informations,. 

19 h. 12 Annonces des principales 
émissions du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Les jeux radiophoniques. 

20 h. Emission lyrique 

HAMLET, 
Opéra en 3 actes 

de Michel CarrY et Jules Barbier. 

Musique d'Ambroise Thomas, 
sous la direction 

de M. Paul Bastide. 
Avec M. Nougaro. Mmes Janine 

Micheau, Marguerite Soyer. 
Présentation par M. Pierre Fabre. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 La Marseillaise (disque). 
21 h. 15 Fin des émissions. 

e 
e 

RENNESARETASNE 

431 m. 7. 

De 16 h. 45 ec 18 h. 

KER YS 

d'après la gwerze de Luzel. 

Adaptation de Roparz Hémon. 

Musique originale 

d'André Valió.e. 

Causerie sur 

Les Assurances sociales n, 

par M. Guillon. 

16e Causerie agricole 

par M. Baillargé. 

« 

AIME CLARIOND 

PARIS-MONDIAL 
Emissions sp&N,Iales 

pour les auditeurs 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures it 22 heures. 

21. h. Informations de l t jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue. de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 

21 h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
elitschland Sender 1571 m. 

(191 ke.) _ Stuttgart 523 n. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 in. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 105 m. ( 740 ke.) 
Leipzig 382 rn. ( 785 ke.) - 
lin '357 ni. ( 841 ke.) - -Ham-
bourg 332 m. ( 04 ke.) Bres-
lau 316 ni. ( nO ke.) Kee-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruek 240 m. ( 1249 ke.) 

h. Musique matinale. 
5 h. 30 informationo. 
O h. Gymnastique. 

0 h. 20 Concert matinal. 
7 h. t Informations. 
8 h. Gymnastique. 
8 h. 20 z Musique variée. 

(Photo Harcourt.) 

S h. 30 Emission enfantine. 

O h. Informations. Musique 
variée. 

10 h. Concert d'orchestre. 

11 h. Musique de chambre. 

11 h. 30 Le slogan du jour. 
Reportage du Front. 

12 h. Déjeuner-concert 

12 h. 30 Informations. 

li h. Informations. Musique 
variée. 

15 h. ; Communiqué du Mtut-
Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Emission gaie pour jeu-
nes et vieux. 

17 h. Informations. 

Ile patrie, beaux 
18 chants.Ee 

18 h. 30 Le Joiirnal parlé. 

19 h. Reportage du Front. 

11) h. 15 Le joyeux haut-par-
leur. 

19 h.45 Guerre marine et 
puissance maritime. 

20 h. Informations. 

20 h. 15 Informations 
en iangue franGaise. 
(Luxembourg 

1.290 m. 332 ke.) 

20 h. 20 Grande émission pour 
l'anniversaire du docteur 
Goebbels. 

20 h. 50 Reportage du Front. 

LOOE.(961 
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RADIO-PARIS 
7 hi. 

ale IL&' joutent de. PalLs 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
F,nregistrements de l'orchestre 
Raymonde Tritsch, Tratsch, pol-
ka (. I. Strauss) ; Claire de lune ä 
Manhattan (Aller) ; Sérénade ä 
Manhattan (Aller) ; Seulement 
une rose (Frimi) ; Le chant des 

vagabonds (Frinii). 

711.30 UN QUART D'HEURE 

DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 

du concert matinal. 
Enregistrements d'André Baugé, 
baryton : Les mousquetaires au 
couvent (Varney) ee Gris, suis-je 
gris ? » ; Rip (Planquette) 
« Couplets de la paresse » ; Mon-
sieur Beaucaire (Messager) € La 
rose rouge » ; Paganini (F. Le-
har) J'ai toujours cru qu'un 
baiser » ; Les noces de Jeannette 
(V. Massé) ; q1/4 Margot, lve ton 

sabot. >> 

8 h. 

gadiojewind di, Pa, ta 

s 

Répétition 
du premier bulletin 

d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Swing valse (R. Ferré-G. Viseur) ; 
Flambée montalbanaise (G. Vi-
seur) ; Soir de dispute (Viseur-
Morino) ; Jeannette (Viseur-Fer-

rari), 

par Gus Viseur 

et son orchestre. 
Ah ! c'qu'on s'aimait (P. Mari-
nier-L. Boyer) ; La femme ä la 
rose (Gabaroche) ; Le soir.., sur 
la berge (Bino-Higo!) ; C'est la 
valse qui parle d'amour (Mar! - 

Toc-hé) ; A ton bras (Sieulle-
P. Bayle) ; Yn'attends plus rien 

(Cazaux-Cru il/Fermi:1) , 

par Line Marlys. 

111 ail» Ni IIII 111 11311181111 II Il 1111 III ZN 

Homantica mujer (G. Rolland) ; 
Cholita ( G. Rolland) ; Sne.no Flo-
rido (G. Rolland) ; Cardo azul 

(Bachicha), 

par Gaston Rolland 

et son orchestre de tangos. 
Marche Moile (Jean jean), 

par un orchestre. 

9 h. Arrét de l'émission, 

• 
10 h. 

Le ait d' & Lee 

LE TRAIT tortiMON DU TRAVAir 
10 h. 15 FOLKLORE 
Présentation d'Anne Mayen. 
Deux chants populaires (Bus ka de 
Sagastizabal) ; Chanson de ronde 
de la Sainte-Agathe (harm. Es-
naola) , par la . chorale basque 

Eresoinka »; Tourbillon auver-
gnat, valse (Col/la-Plane) ; La 
Planette, bourrii (Cay la) , par 
l'ensemble Martin Clivia ; Debout 
(0Iafzola) ; J'ai vu fe houe (Gu-
ridi) ; Trois rois mages (Guridi), 
par la Chorale basque « Ere-
soi nka » ; Gentil le pastou relie, 
valse (Cayla) ; Je suis lasse d'Atre 
fille, marche (Gaula), par l'ensem-
ble Martin Cayl.a ; La Toulousaino 
(Mangaud-Def(és) ; Nadal Toulou-
san (Moulinier), par la Chorale 
Clmence Isaure » de Toulouse: 

Le rossignol, valse (Gay la) ; Les 
Esclots, valse ( Cay(a), par l'en-
semble Martin Cayia ; Ttun Ttu-
kuttun, fandango (Elche verriga-
rag ) ; Kinkiri Kunkourou, fim-
dango (V icendoritz), par l'Harmo-
nie municipale de Saint-Jean-de-

Luz. 

11h. BÉAUTE 

MON BEAU SOUCI 

Soumettez-vous les fards, 

mais ne vous soumettez pas 

aux fards. 

11 h. 10 A LA RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

111 15 LES 

CHANTEURS DE CHARME 

Présentation d'Anne Mayen. 

IR • • II 111 IR Ba • 3 I 3 33 • if 18 

diljamvium. somma 
• OUT le monde, en France, prononce « Betove », le 

. nom de l'auteur de la IX e symphonie. Par contre, 
• 
• l'auteur de « Iäuménée » se dit chez nous : « Mozar ». 
• Autrement dit Beethoven est prononcé Ec l'allemande, et 
• Mozart, ä la française. 
e Pourquoi de telles anomalies? Bien malin aui Pourrait . 

le dire. L'usage seul prime en ces cas. Mais un usage qui 
n'est basé sur aucune logique. 
Ce n'est pas la seule sincrularité. en ce domaine. On dit 

« Choumane P) (Schumann) mais, en revanche, on prononce 
cc Choubère ». Alors qu'on devrait dire et « Choumane » 

Of et « Choubeurte », ou bien « Chumane » et « Chubère ». 

Wagner se dit chez nous comme s'il s'agissait d' • un nom 
IF français, alors qu'il n'est pas un amateur de musique qui 
tg ne s'évertue ä dire « Lohengrin » et « Tannhaüser » comme 
• on le fait en allemand. 

Précisons que si Von veut suivre l' IR usage de son pava 
• natal, on doit dire cc de Faya » pour Manuel de Falla. De 
• môme que Anton Dvorak, se prononce, dans sa langue, 
• « Dvojak ». 

• II semble qu'une unification ciénérale serait souhaitable, 
• au nom du bon sens. Mais nous doutons qu'elle se pro-
u duise jamais... 
• 
gi 
• 
uneuenslIZZOIllit 111111111 znilibilllizOldnaM13 

(31  Je; 3cce 

ROGRAMMES DU 
4 

Le chant de la pluie ( A. Lancel) ; 
Mon amour était mort (C. Rohan), 

par Jean Clément. 
coffret (X. Privas) ; Petit 
chagrin (P. Darne!), 

par Jean Lumière. 
mensonges ( Warms) ; Cielito 

Lindo (Louiguy), 

par Louis Bory. 
En allant it la fontaine (Eblin-
ger) ; Chanson d'aatomne 

; Bose fanée (Jean 
Delannoy), 

par Jean Clément. 
Le passeur du printemps (Clou-
b lier) ; Fan frei liches (P. De(met); 

Envoi de fleurs (1), Delniet), 

par Jean Lumière. 
Tristesse (Ghopin-Liipine) ; Si tu 
le veux (kcArcli(in-de Marsaii) ; 

'légende du rouet ( T. Bolel), 

par Louis Bory. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
retransmis 

depuis Radio-Bruxelles. 

Concert 

donné par l'orchestre 

de Radio-Bruxelles, 

sous la direction 

d'André Souris, 

avec les chceurs 

de Radio-Bruxelles, 

sous la direction 

de Maurice Weemandt. 
Vers Florence, ouverture (Rust) ; 
Passionnément, fantaisie (Messa-
ger) ; Trois chants populaires : 
Vocero, Ocinciarelki, Zilimbrina 
(11. Tomasi), par les chceurs ; Sé-
Hnade op. 16 (Brahms) ; Chlir-
hoc, suite : Introduction et danse, 
Pas des écharpes, Danse de Chlir-
hoe, Amiante, Valse (Chaminade) ; 
'Quand fleurissent les violettes (R. 

Stolz). 

Le 

Tes 

13 h. 

kadiojefillnal d Pali4 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Suite 

du déjeuner-concert 

retransmis 

depuis Radio-Bruxelles. 

Concert 

par le Trio rythmique 

Paul Lambert. 
Chansons d'amour, pot-pourri 
(arryt P. Lambert ; Fascination 
(Mar.Thelli) ; Après toi, je n'Intimai 
plus d'amour ( V. Seotlo); Reviens 
(1d1ragson - Christiné) ; Plaisir 
(l'amour (Martini) ; Trois airs de 

▪ Rose-Marie : Chant indien, Valse, 
al 0 nia Rose-Marie (R. Prim/) ; 

Les airs que vous aimez : Vous 
• Ile pouvez m'emp(icher de dlver 

(IL Warren) ; Sur un petit balcon 
Hugli) ; Jeepers-Creepers (' 11. 
en Espagne (Klein-Leloir-Dol ) ; 
./ (1 su is joyeux gi Mon th.y (M. 
Wayne) ; Vous seule (.1.. Mac 

Warren) 

Concert 

• 

B 
• 

B 
• Funiculi-funicuia ( Den r. ) ; Hop-
is sassa (. ; Belle est la 
▪ nuit Dahn) ; La chapelle au 

33 3 331 '• • 1 • 3  clair de lune ( B. HW), trio vo-

par « Les Cinq 

de Radio-Bruxelles 

René de Wolf, 

Emile Sottiaux, 

Léon Durant, 

Jean Douchamps 

et Robert Lombart. 

cal ; Tiens, tiens, tiens, trio Vo— 

cal ; J veux reVer ä  la muszta 
(Lot har-Bruelme) ; Valse hl nette 
(I)rigo) ; Ic chemin de ma belle, 

trio vocal. 

14 h REVUE DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 

ter e_Piecidg 
Causerie sur « Le mal de taupe 
du cheval » et un reportage agri-

cole. 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS 
Le tour de France en chansons. 

15 I. LE CIRQUE 

Présentation 
du clown BI. ilboquet. 

15 h. 30 MONA LAURENA 
Au piano d'accompagnement 

Marguerite André-Chastel. 
M él odies bolihniennes (A n bon 
yora k) a) Mon chant d'amour 

résonne ; 1)) Ah ! combien mon 
triangle sonne ; e) Autour de 
moi tout dort en paix ; ) Quand 
Illa mi!re m'apprenait ; e) Compa-
gnon, bien vite la ronde com-
mence ; Win simplement le 
Tzigane ; g) Au haut du Mont 

Tatpt. 

15 h. 45 IL Y A 

TRENTE ANS... 

par Charlotte Lysès. 

L'Ephéméride. 

16 h. 

Rudiojedindi PalLs 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec 

Bayle et Simonot, 

Dominique Teanès 

et Claude Normand, 

Robert Buguet. 
N'(iceute pas (Bayle et Simono() ; 
Roman policier (Simonot); FIégie 
(Raehmaninof f) ; lie voyage ä 
Robinson (Col/in) ; Carnet de 

blanchissage (Si monot ), 

par Bayle et Simonot. 
Domino (G. Normand ) ; St'brhla 
au réveil (Cari') ; Sélection sur les 
a irs de Blanche-Neige (Mena-
hurehi I ; Avenue du ' Bois ( C. 

Normand) ; S(3n:inatie ă hi mule 
(C. Norman(l), 

par Dominique jeanès 

et Claude Normand. 
Barca rol le v(')n t en ne (P. Mari-
nier) ; Ce n'est pas la premii>re 
fois, extrait de « Coups 4 1 c` 
» (Messager) ; Chanson triste 

(Trliffi kowv kit/ ; Chanson de 
printemps -7. Gounod) ; rilve 

Fyseher). 

par Robert Buguet. 

17 h. LES JEUNES COPAINS.. 

17 lb 15 TEAN GUITTON 
pianiste. 

Nocturne op. 15 ( Chopin) ; Etude 
n" 5 (Chopin) ; Mamie IF) pia ( Liszt). 

17 h. 30 PRINCIPES 
D'UNE RENOVATION 

FRANÇAISE 
(c L'esprit 

de la vieille France 

par Anne Osmont. 
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¡JEUDI 301 OCTOBRE 
17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC BLANCHE DARLY 

Tournez musette (Lan jean); Vous 
qui me voycz toujours seul (J. 
liess) ; Ces mots (l'amour ( Ve-
theuil); Regarde lit-bas (Menas). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

18 h. 1.5 DANSES 
ET CHANSONS... 

L'autour m'a, fox-trot (G. Trene(-
Parils-arryt Wraskoff); A ia casa 
Emma, fox-stomp (Wraskoff), 

par Fred Adison 
et son orchestre. 
(A. de Bade° ; Mon 
c'est vous toujours (J. 

Cha voli), 
par Bordas. 

0 sole mio (di Capua-fleltieh) ; 
Ci.'ilébre Serenata (l'osai°, 

par Tino Rossi. 
Maria Beten Chaton (Prals-arrgi 
Vusquez) ; Hum ba-Ta m bah Wer-

nandez-Champfleuro, 

par Lecuona et son orchestre. 
Au rendez-Vous (Tranchant) ; 
L'hôtel du temps perdu (Tran-

chant), 
par jean Tranchant. 

Paris-M6diterranée (Cioerec-R. As-
so) ; Dans un bouge du vieux 

port (Lictunette-Detiou:OE), 
par Edith Piaf. 

Trois pelits mots (Ruby-Kalmar); 
Appel indirect (Grappellg-liein-

/m'At), 
par le quintette 

du Hot Club de France. 

Jamais 
amour" 

19 b. LA CAUSERIE DU JOUR 
FACE 

AUX REALITES 

19 h. j 5 L'ORCHESTRE 
DU THEATRE NATIONAL 

DE L'OPERA 
sous la direction 
de L. Fourestier. 

Les tableaux d'une exposition 
(Moussorgski;) ; Le tzar Saltan 

(Rinasky-Korsok.ov). 

20 h. ä 20 h. 15 

Lid )D (9teind diz PciAL5 
Quatriiime bulletin d'informations. 

22 h. ä 22 h. 15 

ägle. Lido:lm/1nd de küli4 
Dernier bulletin d'informations. 

v'jn dOEhnission 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Icirulictbit% National 51.1 GO 
(583 lie.) Limoges- National 
335 ni. 20 ( 815 lie.) Lyon -
National 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille-National 400 rn. 50 
(.749 ke) Montpellier-Natio_ 
wt1 224 m. ( 1339 ke.) _ Nice-
National 253 ni. 20 (1185 ke.) - 
Toulouse- National 386 rn. 60 

t. (776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée, ajouter I h. 
aux heures indiquées ci-dessaus.) 

G h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 

31.2re1p'"9.1iriii4 Ariel 

6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

6 h. 55 Annonce des émissions. 
6 h. 58 Airs d'opérette. 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40Cing minutes pour la santé. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille française  
7 h. 50 Disques. 
8 h. 20 Disques. 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
El h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure. 

et arrét de l'émission  

I h. 30 MUSIQUE 
DE LA GARDE 

sous la direction 
du commandant 
Pierre Dupont. 

Les enfants chantent. 12 h. 
12 h.. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion des 1.:onlhat-

tarits vous parle. 

12 h. 47 Suite du concert 
donné par la 

Musique de la Garde, 
sous la direction 
du commandant 
Pierre Dupont. 

Causerie protestante. 13 h. 
13 h. 15 Suite du concert 

donné par la 
Musique de la Garde, 

sous la direction 
du commandant 
Pierre Dupont. 

13 h. 30 Transmission 
de l'Odiäon 

LES ERINNYES 
16 h. 15 Disques. 
17 h. La demi-heure 

de la jeunesse. 
17 h. 30 Les Jeunes 

et la Musique. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports. 
113 h. 10 Actualités. 
18 h. 25 Les 5 minutes 

de Radio National. 
18 h. 30 Le beau navire. 

19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonces des principales 

(%missions du lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 2Q 87O  CONCERT 
de t'Orchestre National, 

sous la direction 
de M. D.E. Inghelbrecht. 

Symphonie. ( G. Franck) ; Concerto 
(Vivaldi) ; Tzigane (Ravel). 

-Violon solo 

M. Jacques Dumont. 
Une nuit SUT hi Mont-Chauve 
Curoussoroskg) ; Joyeuse marche 

(Chabrier). 
20 h. 20 Oraisons funèbres 

Louis de Bourbon, 
Prince de Contk, 

par Bossuet. 
lireisentation par le R. P. Roguet. 

21 h. Informations. 
21 h. ICI La Marseillaise ( disque). 

I 21 h. 15 Fin (les (%missions. 

Ii0131-4',HT BUGUEni 

PARIS-MONDIAL 

pO ur 
Emissions spéciales 
les auditeurs d'A.-0.F. 

et d'A.-E.F. 
(sur 31. m. 51) 

De 21 heures ä 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de ] a Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 

21 h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

A 20 H. 15 

EMISSION 
POUR LES FEMIVIES 

FRANÇAISES 
(Luxembourg 1290 ni. 

(332 ke.) 

Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
kc.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 lie.) - 
Munich 405 m, ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 in. ( 785 ke.) 

ilf57 m. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 kc.) Bres-
lau 316 m. ( 950 kc.) 
nsherg 291 m. (1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

h. 
h. 

(Photo Harcourt.) 

5 h. Musique matinale. 

• h. 30 : Informations. 
O h. : Gymnastique. 
13 h. 20 Concert matinal. 
• h. ; Informations, 
S h. : Gymnastique. 
S h. 20 ; Musique variée. 

9 b. : Informations. Musique 
populaire et instruments it 
vent. 

110 h. : Concert d'orchestre 
11 h. : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le Slogan du Jour. 

Reportage du Front. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations, 
14 h. Informations. 
14 h. 15 : Concert Raie - alle-

mand. 
h. 45 Musique variée. 

15 h. : Cönrirnuniquè du Haut 
Commandement allemand, 
Musique. 

16 h. : Extraits d'opéras. 

17 h. : Informations, Emission 
parlée. 

IS 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
ID h. : Reportage du Front. 

Musique. 

19 h. 30 : Echos de l'armée. 
19 h. 40 Musique. 
19 h. 45 : Revue politique de 

la PreSSA et de la Radio. 
20 h. Informations. 
20 h. 20 ; Réminiscences, 

20 h. 30 Reportage du Front, 
21 h. 15 : Echos de Vienne, 
eam ire MI h. : informations. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit Jusqu'il 2 b. du ma-
tin. 

Le navire heureux. 
Le Poeme du jour. 

270:10,1z9e(i 

OE 
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RADIO-PARIS • 
Th. 

Zadiejoitinal de LW 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 CONCERT MATINAL 
En regi st rem ents de l'orchestre 
Jean Eamo et Rossotti Cachita 
(Hernandez-arryil d'Aubrand) ; 
Mon cucur, c'est toute ma fortune 
fAsior-Ri('hepin) ; Yolande (Ros-
sel(i-Ming) ; Pavillon des lieurs 
(Rossetti) ; Swinganola (Mes-

7h. 30 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 45 Suite 

du concert matinal. 
Enregistrements de Hobert Ma-
rino « Mandolinata » ä Naples 
(Tagliaferri) ; Chanson Our Ma-
ritza (Szatato-illurizio) El Pam-
pero (BarthèNney-Morsier); Ev ei - 
le- toi (Montanari-Marino) ; Nuit 

grisante (Borel-Cierr). 

8h. 
"A` • • 

ote Kaduvertiltuit dg Paitid 
Répétition 

du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
Symphonie des jouets (Haydn), 

par l'orchestre Raymonde. 
L'alphabet (Mozart) ; Les canards, 
chanson du xvine siècle ; Vene-
rabilis barba capucinorum, paro-

die humoristique (Mozarl), 
par le quatuor vocal A.B.C.D. 
Marche turque (Mozart) ; Ruines 
d'Athinles, marche turque (Beetho-

ven), 

par 

l'Orchestre Philharmonique 

de Berlin. 

M1 II II II II fi II il Ill II 

Petite suite : En bateau, Cortise, 
Menuet, Ballet (chimie Debussy); 
Habanera ( E. Chabrier) ; Joyeuse 
marche ( E. Chah; j r) Scher1 

Valse (E. Chabrier), 
par un orchestre symphonique. 

9 h. Arr iét de l'émission. 

10 h. 

d P &Lat Citalligar 

LE TRAIT l'UNION DU TRAVAIL 

lo h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Danses anciennes ; Humoresque 
(Dvorak) ; Souhait d'amour (El-
gar) ; Le coucou (Daquin) ; Bur-
lesque (Suk) ; Tonadilia, Ode 
(Tscherepnine) ; Gavotte et >flat--
che (Prokofieff) ; Une larme 
(Moussorgsky) ; La Capriciosa 
(Ries) ; lierctluse (liebikoff) ; 

Idylle, Valse, 

11 h. LA VIE SAINE 

11 h. 15 LA CHANSON 
GAIE 

La destin& du plit marin (Rau-
zèna) ; Tu ni'dis plus tu ! (Gou-

pil), 

par Celmas. 
Co2ur d'apache (Despax-Diaver-

del), 
par Marcel Rallay. 

Elle aime bien sa mère (TlYmolo-
Georyius) ; c'est de la ba-

gnole (Pous.vigue-Georgius), 
I. 

par Georgius. 

11 h. 45 EMILE 

PRUDHOMME 

accordéoniste. 
Cadix, paso- doble ( E. Prudhomme 
et Chobil(on) ; Solange, valse (N. 
Bardin el Barthelenzo); Vsuis fou 
de vous, fox (E. Prud'homme el 

al a • C nie 31 MI MI 111 111 MI II II II 31 

c2Z2 plan duni2 Aeitatak 
OUTE sonate régulièrement construite comporte un 
premier morceau aui s'appelle 1' « Allegro », en-

111! 
auite„ un mouvement intitulé « Andante » ou « Ada-

gio », enfin tin « Final » dont l'allure est animée. • 
le; Entre le premier et l wt second morceau, »lu quelquefois 
Ir entre le second et le trgisième, il est d'usa.2e d'intercaler 

un divertissement qui s'appellera tantôt g. Menuet » ou 
• 

« Scherzo » ou 1' « Intermezzo ». 
« Allegro » est toujours batisur un pian fixe. On y 

si trouve deux motifs, dont le premier s'appelle le sujet et le 
second la phrase de caractère. L' 44 Allegro * est divisé en 

Vi 
• deux « reprises »; il faut que la première débute sur le 
• ton principal, tandis que la deuxième lait retour ä ce 
a morne ton. 

L' tc Andante » a une coupe moins déterminée. Très sou-
a vent, chez Mozart ou Haydn, c'est un thème ä variation. 
8. Tandis que chez Beethoven, I' « Andante » eat fréquem-
e ment une grande romance richement harmonisée. 

Le c« Final 41 a fréquemment une forme de rondo, c'est-
a ä-dire un motif principal présenté par plusieurs voix orné 

différemment ä chaaue fois et coupé de divertissement; le 
tout se termine par un « Coda » qui forme conclusion. 

• Quant aux divertissements, ils suivent chacun la tossi-
ture musicale inhérente ä leur nom. 

• L' « Intermezzo » n'a pas de forme fixe 

I 
111 111111111111111113•11111111111.11•113111111 

P. M. 
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• 
• 

• 14. h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Pari. 

• 
1411. 1.5 
• 

PROGRAMMES DU 
Weber) ; Marivaudage>, valse (J. 
Sponnagel) ; Laisse-moi t'aimer, 
fox ( E. Prudhomme et J. Peyron-

nin). 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 

sous la direction 

de Jean Fournet, 

avec 

le Trio d'anches de Paris, 

B. Lemichel du Roy 

et la Chorale Passani. 
PH-lude de la Habanera 

(R. Laparra), 
par l'orchestre. 

Concerto pour trio d'anches et 
orchestre (N. Gallon), 

par le Trio d'anches de Paris 

et l'orchestre. 
Sérénade  (LarmenjaI), 

par l'orchestre. 
Quatre pièces en trio (J. Albert), 

par le Trio d'anches de Paris. 
id:xtraits de la « Symphonie IA‘'-

gendaire » (B. Godard), 

par l'orchestre. 

13 h. 

kadieje9idnat PaA.4.4 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Suite 

du déjeuner-concert 

avec l'orchestre de Radio-Paris 
Mignon, ouverture (A. Thomas), 

par l'orchestre. 
La fille de Madame Angot : « Air 
de Lange et Air de Clairette » 
(Lecocq) ; Le Gai(' « Entracte, 
chwurs et romance » (A. Thomas); 
14e. grand Mogol « Chanson hin-
doue >> ( A udran) ; La danse des 
Libellules Valse chante 
(F. Lehar) ; La Basoche 

e Chueurs » (Messager), 

par B. Lemichel du Roy 

et la Chorale Passani. 
Le Cid' : ballet (Massenet), 

par l'orchestre. 

g 

3 Causerie sur « Le traitement des 
senittnees » et un reportage agh-

a 

14 h. 30 LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR : 
Henry Challand. 

• 

45 PUISQUE 
II VOUS ETES CHEZ VOUS 

Une émission 

• de Luc Bérimont. 
a avec le concours d'Hélène Garand, 
Jacqueline Bouvier, Pierre Viala, 

• Michel Delvet, 

1511.15; LA VOIX DU REVE 
de jean Laurent. 

:15 h. 30 MARCELLE BUNLET 
• Au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenorn. • 
ei Aurore (G. Patin!) ; Soir ( G. Fau-
e rt;) ; Clair de lune (G. Faurti); 
• C'est l'extase ( G. Debussy) ; Green 

(C. Debussy). 

15 11.15 MAGYARI IMRE 
et ses tziganes. 

Messina valse Bela) ; Si 
ta is un arbre, vous seriez nia pe-
tite fleur (B. Arpad) ; Titania 
valse ( R. Belo) ; Ulle Přile AMI tti 

tille dans le monde ; Itakoczy 
:%Jarche (Berlioz). 

L'Eph6méride. 

1611. 

kaclio-joidnizŕ de. Pt Asti 
Troisième bulletin d'informations. 

1611. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

avec 

Sidonie Baba, 

André Claveau, 

Nol-Noél, 

accompagné 

par Alec Siniavine 

et sa musique douce. 

La rentrée tardive, Souvenirs 
d'enfance, L'album de f am il le, 
Mariage mondain, Cinéma parlant 

par Noöl-Nogl 

dans ses œuvres. 

Beviendrez-vous ce soir ( T. Ri-
chepin-Ferrari) ; Le petit bateau 
triste (Louigny-J.-G. Pédron) ; 
Un mita coin dans mon cceur (J. 
Butler Siniavine - Ferrari); Ar-
brus (liasbach) ; Zumba (A. La-

ra-J. Lame), 
par André Claveau, 

accompagné 

par Alec Siniavine 

et sa musique douce. 

17 h. LA REVUE 
DU CINEMA 

par François Mazeline 

et Maurice Rémy. 

rdbsentation des nouveaux films 
de la semaine; L'actualite cinéma-
tographique ; Petites nouvelles 
corporatives ; Coup ditril en cou-
lisses ; Reportage dans les stu-
dios de prises de vues ; Inter-
view de vedettes ; 1,e reportage-

surprise humoristique, etc. 

17 h. 45 ANDRE NAVARRA 
violoniste. 

Au piano d'accompagnement 
Nelly Audier. 

Air (J. ; Musette (J.-S. 
Bach) ; Bequerbros (Cassado) ; 

(Sc/uber). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 

1811.15 LE TRIO 
PASQUIER 

Trios (Haydn). 

18 h. 30 CHEZ 
L'AMATEUR DE DISQUES 

Bric-ch-brac » 

Présentation de Pierre Hiégel. 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 
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19 11.15 LE CABARET 

DE RADIO-PARIS 
avec 

Raymond Legrand 
et son orchestre. 

Raymond Bour. 

Francie Kernel, 

Pierre Ferrary, 

Maurice Martelier, 

Lucienne Claudy. 
Les refrains repris par Bordas, 
folklore ; Les kilomètres s'ava-

lent (Fischer), 
par l'orchestre R. Legrand. 

Lettre ouverte (Gambler) ; 
vrai sportif (Serez) ; Vous etes 

mon idirlal (Sinial2ine), 
par Raymond Bour. 

Sim or et Senorita (Kreuder), 
par l'orchestre R. Learand. 

al, chanson de mon mur (So 
far) ; Une maison dans le ciel 

(nerrier). 

par Francie Kernel. 
• 

Elie avait des semelles de bois 
(Scotto), 

par l'orchestre R. Legrand. 
Sketch 

par Pierre Ferrary, 
Maurice Martelier 

et Lucienne Claudy. 
C'est-y lour ce soir (Rulug), 
par l'orchestre R. Legrand. 

20 h. il 20h. 15 

etz kadiojetiptinat d PaitiJ 
Quatrième bulletin d'informations. 

22 h. à. 22 h. 15 

pie kaiiiieejoulnal de. PciAL4 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin ciVäm issi on. 

RADIODIFFUSION NAT ONALE 
1.0 11( )1} ) 1 h N:t i ( ) 5 14 Ille ii;1) 

(583 ke.) Limoges- National 
335 ni. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 kc.) - 
Marseille -National 400 m. 50 
(749 kc.) Montpellier-Nntio_ 
na! 224 m. ( 1339 ke,) Nice-
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 38(3 m. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée, ajouter 1 h. 
aux heures indiquées ci-dessous.) 

6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 

6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
8 h. 40 Disques, 
6 h. 50 Agriculture. 
6 h. 55 Annonces des émissions. 
6 h. 58 Airs d'opérettes. 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 A l'aide des réfugies. 

7 h. 45 Iniissioii 
de l'a Famille fram:aise. 

8 h. 20 

V ▪ OEr 

OCTOBRE* 
.50 SALUT A LA FRANCE, 

par Jean Nohain. 

Disques. 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations. 

h. 40 Nouvelles des vótres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'emisison. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

par l'Orchestre de Vichy, 
sous la direction 

de M. Georges Bailly. 
Tutti Pazzi (ouverture) ( G. % ri-
gotte) ; Vibrations (valse) (J. 
Strauss) ; Marche bohémienne (Fi-
lippucti) ; Giralda (ouverture) 
(Adam) ; Simple aven (F. Tho-
rne) ; La cinquantaine (Gabriel 
Marie) ; Vasconia ( suite (Porches-
tre) (Lomme) ; Réveil du prin-
temps (valse) (Scasso(a) ; Une 
aventure de la Guimard (ballet) 

(Messager). 

11 h. 55 Voulez-vous savoir 
ce qu'était la franc-maçonnerie ? 

12 h. 25 Les 5 minutes. 
de Radio National, 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion des Combat-
tants vous parle. 

12 h. 47 Variat's. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Disques. 

14 h. Récital d'orgue 

par M. Dupré. 

14 a5 NARCISSE, 
avec Paul Valéry 

et Germaine Taillilfer 

15 h. Arret de l'émission. 
16 h. Orgue de cinéma. 

111 

16 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

l'Orchestre de Toulouse, 
sous la direction 

de M. Maurice de Villers. 
Shuiramis (ouverture (Rossini) ; 
Roméo et Juliette ( ballet) (Gou-
nod) ; Romance pour violon et 
orchestre (Suendsen) ; Bouton 
d'or ( suite d'orchestre) ( G. Pier. 
né) ; Laendler (Weekerlin) ; Mar-

che lorraine (L. Cranne). 

17 h. 30 L'actualité catholique, 
par le R. P. Roguet. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports. 

18 h. 10 Actualites. 
18 h. 30 Cabaret. 

19 h. Informations. 

19 h. 12 Annonces des principales 
émissions du lendemain. ( 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 Mme BUTTERFLY 
21 h. Informations. 

21 h. 10 La Marseillaise (disque). 

21 h. 15 Fin des (' missions. 1 

AND RE NAVARRA 

• 

PARIS-MONDIAL 
Emissiuns sp(5ciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et cf..-1.E.F. 

,(sur at in. 51) 
De 21 heures ů 22 heures. 

21 

21 

21 

21 

21 

h. informations de la jour-
née. 
h. IO Musique légère. 
h. 25 Revue de la Pressei'ou 
Critique militaire. 
h. 40 Musique, légère. 
Ii. no Dernières informa-
tions de la, journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(i91 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 n-1. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 kc.) - 
Munich 405 ni. ( 740 ke.) - 
Leipzig. 382 ni. (785 ke.) Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) .• Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) _ Bres-

lau 316 m. ( 950 ke.) rih bi'ig g. 291 m. ( 1031 kc.) 

Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

5 h. 30 s Informations. Musi-
que matinale. 

G h. s Gymnastique. 
• h. 20 $ Concert matinal. 
• h• t Informations. 
13 h% s Gymnastique. 

S h. 20 Musique varide, 
D h. i Informations. Mmilque 
populaire et Instruments ä 
vent, 

• 

••-• - • • • ..... • ... • 

(Photo Harcourt.) 

10 h. Concert varié. 
Il h. Musique de chambre. 
11. h. 30 ; Le Slogan du jour. 

Reportage du Front. 
12.h. Dejeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. 
14 h. I nformations. Musique 

variée. 
15 h. Communiqud du Haut-

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h.. Concert d'orchestre. 
17 h. Informations. 
17 h. 10 Notes et Anecdotes. 

18 h. t Muslquo variée. 
18 h. . 30 Le Journal parig5, 

11) h. t Reportage du Front. 
Musique. 

19 h. 15 Le joyeux haut-par-
leur. 

19 h. 45 L'aviation allemande. 

20 h. t Informations. 

20 h. *15 Informations 
en langue française. 
(Luxembourg 

1.290 m. - 332 ke.) 

20 h. 20 Comme Il vous plaise 
ra. 

20 h. 50 s Reportage du Front. 
21 h. 10 Mélodies Joyeuses. 
22 h. Informations. Musique 

variée. 

O h. Informations. Musique 
de nuit Jusqu'Il 2 h. du ma-
tin. 

iple:i()tiz9cel 
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RADIOPARIS 
Rh 

ai de /Aix( 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 CONCERT 
DE LA TOUSSAINT 

Prélude et fugue en ré mineur 
(J.-S. Bach), 

Fritz Werner, orgue. 

Deux chorales : a) Vers toi, Père, 
je veux chanter (L-S. Bach) ; b) 
Sois heureux dans la paix (J.-S. 

Bach), 
Walter Habernicht, baryton, 

et Fritz Werner, orgue. 

Pastorale en fa majeur (4 mou-
vements) (L-S. Bach), 
Fritz Werner, orgue. 

Deux chorales : a) Le soleil dans 
son (Mat et sa magnificence (J.- S. 
Bach) ; b) Dieu vit encore 

Bach), 
Fritz Werner, orgue. 

11 MI 4 ▪ 111 Il II 113 
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Symphonie en mi bemol majeur: 
(I) Allegro molto moderato ; b) 
Andante ; e) Scherzo ; d) Finale 

(Bruckner), 
par l'orchestre 

de la Radio Nationale 
de Berlin 

sous la direction 
de Hans Weisbach. 

10 h. DU TRAVAIL 

POUR LES JEUNES 

10 h. 1.5 RETRANSMISSION 
DE LA GRAND'IvIESSE 
DE SAINT-FERDINAND 

il h. A TRAVERS 
LE c« LIED » 

Ia jeune religieuse, milodie 
(Schubert) ; :Marguerite au rouet, 

m(Modie (Schubert), 
par Germaine Martinelli, 

soprano. 

Chant de voyageur (Schumann), 
par Franz Völker, ténor. 

OE 
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N
E en 1862, en Silésie, Gerhart Hauptmann s'en vint 
de fort bonne heure a Berlin. Et ce lut dans le milieu 
de la Freie Bühne ( du Théâtre Libre), que naquirent 

ses premières œuvres. 
Tout de suite, il se classa parmi les dramaturges natu-

ralistes. Mais d'un naturalisme fort différent du nôtre, mal-
gré ses tendances sociales très accusées, et les descrip-
tions très exactes des milieux ouvriers. Il a dépeint 'Emre-
ment la misère des pauvres gens; mais au lieu de con-
clure avec le pessimisme radical de tant d'auteurs de cette 
époque, il a donné une réponse 'à l'angoisse de la vie. 
Cette réponse est d'un poète. Aux maux sordides, expé-
riences quotidiennes, on échange par le ré've, par la can-
deur d'un cur pur, var toute la poésie ambiante dans les 
circonstances les plus médiocres. 

Et c'est ainsi qu'ä la fin de sa vie, Hauptmann s'évada 
de plus en plus du matérialisme cour tendre vers Je sym-
bolisme. Il se rapproche alors des grands romantiques 
allemands. 
« L'Assomption d'Hannelé Muttern » marque bien ce 

tournant dans l'évolution de la pensée d'Hauptmann. C'est 
sans doute son ceuvre maîtresse. Ce drame commence 
avec la notation sèche, médicale pourrait-on dire, du maté-
rialisme, pour monter peu ä peu en un chant lyrique, jus-
qu'el la poésie la plus pure du cur populaire. 
Mais écoutez cette pièce či 16 h. 30, sur l'antenne de 

Radio-Paris, vous comprendrez ce qu'un arand écrivain, 
doublé d'un homme de cceur, peut tirer d'un banal fait 
divers. C'est une pièce aux résonances si profondes qu'il 
est impossible de l'oublier après l'avoir entendue. 

P. M. 

yo.`" F.Ifr• 
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a 

de Maurice Henderick 

• 12 I. 45 PABLO CASALS 
• violoncelliste. 
I. Gavotte (Valentine-arryt Piet/i); 
Tonadilia (de Laserna-arrgt Cas-

a sado) ; Largo ( Vivaldi) ; Vito, • 
a danse espagnole (Popper) ; Dan-
• se espagnole (Granados-arryt Cla-
m sa(s) ; Gavotte tendre (flillema-
. cher). 

PROGRAMMES DU 
s 

Sérénade (R. Strauss) ; Epi pha-
nie (Hugo-Wo/f), 

par Heinrich Schlusnus, 
baryton. 

Nostalgie (Hugo- Wolf), 
par Karl Schmitt-Walter, 

baryton. 
Automne, nuModie (G. Fauré-A. 
Silvestre) ; La Rose (G. Fauré-

',Honte de Lisle), 
par Ninon Vallin, soprano. 

Chair de lune (G. Fauré- Verlaine); 
En priilre (G. Fauré), 

par Charles Panzera, baryton. 
Ballade ä Nostre Dame (G. De-
bussiti-F. Villon) ; Les cloches 

hebussq-Bourget) ; Les Angé-
lus (G. Debussy-G. Le Roy), 
par Claire Croiza, soprano. 

11 h. 40 LA TOUSSAINT 
ET LA FETE DES TREPASSES 

« Coutumes 
et traditions populaires » 
Texte d'Amédée Boinet. 

Présentation d'André Alléhaut. 

12 h. DEIEWUR-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennes-Bretagne. 

3 13 h. • 

sous la direction 

gadiojettind PalL5 
a 
• Deuxième bulletin (l'informations. 
a 

1 3 h. 15 CONCERT 
'avec l'orchestre Victor Pascal. 
111 Lea Pluie (David); Valse du Sou-
e venir (Larcher); Pan is Angclicus 
• ( Franck); Menuet Gothique (Baal-
▪ mann); Souvenirs, p 1gic pour 
▪ double quatuor (Jehin); Pr(iblu-
si (hum (Jarnefeld); Le Chant du 
a Souvenir (IfOEUipucci); Valse des 
zi fleurs (Hotzuus) ; Consolation 
le (Liszt) ; Les contes de la Puszta 
• (Schulemburg); Songe (l'automne 
• (J'ogre); Quand frissonne la nuit 
• (Porter). 
• 

3 14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

•• 
141). 15 « LES 

a GRILLES FERMEES... » • 
• Présentation de Pierre Hiégel. 

• .15  h. ENTRETIEN 
SUR LES BEAUX-ARTS : 

a11 Le graveur Jacques Beltrand, 
g Président de la Société 
3des Peintres-Graveurs frangeais. 
• 

: 1.5 Ii. 10 LE MOUVEMENT 
• SCIENTIFIQUE FRANÇAIS 
:Le Professeur Edmond Fanal. 
a 

:15 h. 15 ri LA VIE 
DE BOHEME » 

• Comédie lyrique en I actes, 
• d'après H. Murger. 

e 

Livret de Giacosa et Mica. 
Traduction de Ferrier. 

Musiqtub de Giacomrno Puccini. 
acte : La mansarde ; 2e acte : 

Le réveillon au Quartier Latin ; 
3e acte : La barrilire d'Enfer ; 

'te acte : La mansarde. 
Avec 

Mimi : Germaine Corne« ; Muset-
te : Madeleine Sibille ; Rodolphe': 
Marcel CIFiudel ; Marcel : André 
Gandin; Colline : Jose Beclonans; 
Schaunard Payen ; Saint-Phar : 
Roussel ; Parpignol 

L'Ephéméride. 

16 h. 

kactiejc9wInd de. Paüs 
Troisiiime bulletin d'informations. 

15 DOMINIQUE BLOT 

violoniste. 

Au piano d'accompagnement : 

Marthe Pellas-Lenom. 
• 

Suite no 6 en mi majeur 
del) ; Allegro (Senaill(;) ; La 
fille aux cheveux de lin (G. De-
bussy) ; Cortège ( L. Boulanger). 

16 h. 30 « L'ASSOMPTION 

D'HANNELA MATTERN ». 
. 

Drame de xrve 

de Gerhart Hauptmann. 

Traduction de jean Thorel. 

17 h. 45 PIERRE DORIAAN 

accompagné au piano 

par jean Voirin. 

Son ami le Vent, rh-it muhieal (J. 
Loar. et Nadine Dolico) ; Espé-
rance, poilme ( G. Francis) ; Le 
glas (P. Maryny et R. Perrier) ; 
C'est l'histoire de Jésus (R. Asso 

et M. Monnol). 

I 8 h. RADIO-ACTUALITES 

Les prévisions sportives 

par Henri Cochet. 

18 h. 15 QUATUOR 

LOWENGUTH 

Au piano Françoise Doreau. 
Quintette avec piano (G. Fauré). 

.19 h. CRITIQUE 

MILITAIRE 

du Radio-journal de Paris. 

19 h. 15 FESTIVAL 

BACH-HAENDEL-BEETHOVEN 

suite no 2 en si mineur pour fliä-
tes et cordes : Grave, Allegro, 
Rondo, liouľr(p. Sarabande, Me-
nuet, Badinerie Polonaise (Bach) ; 
Wasser musik Allegro, Air, 
Bourribe, Amiante, Allegro deriso 

del ; :oriol Ouverture 

(Beethoven). 

20 h. ä 20 h. 15 
Lidifejouteuue Pal,i4 

Ouatrime bulletin (l'informations. 
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ler NOVEMBRE*3 
22 hi. 22 h. 15 

Lalriojettfinat 

Dernier bulletin d'informations. 

Fin t_I'mission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
(;riqiublc: National 514 m. 60 
(583 ke.) Limoges-National 
335 m. 20 ( 895 kc.) - Lyon-
National 463 m. ( 6148 kc.) - 
M;trsui11€1,-National 400 ni. 50 
(7 ,19 kc.) - Montpellier-Natio_ 
nal 224 m. (1339 kc,) Nice-
National 253 m. 20 ( 1185 kc.) - 
Toulouse-National 386 ni. 60 

(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 
(En zone occupée, ajouter 1 h. 

aux heures indiquées ci-desscoas.) 

7 h. 29 Annonce. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Ce que vous devez savoir,. 

7 h. 45 Emission 
de la Famille Française. 

7 hi. 50 SALUT A LA FRANCE, 
par Jean Nohain. 

8 h. 20 Disques. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 

9 h. 

10 h. 

11 h. 

Disques. 

Messe il "Montpellier. 

Une heure de diez- nous. 

Nos belles chorales 
de France. 

11 h. 30 Opérette 
GILLETTE DE NARBONNE, 

d'A udran. 
• 

12 h. 15 Que serait-11 arrivé si... 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion des Combat-
tants vous parie. 

12 h. 47 Cabarets de Paris. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Disques. 

13 h. 55 Transmission 
du Palace de Paris 

EULALIE » deC 

16 h. 45 Disques. 

17 h. Jazz. 

17 h. 30 Reportage sportif. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 

18 h. 10 

18 h. 30 

19 h. 

Sports. 

Actual Ws. 

Banc d'essai. 

Informations. 

19 h. 12 Annonces des principales 
(:hmissions (lu lendemain. 

19 h. 15 Disques. 

19 h. 20 REVUE 

DE VARIETES 

20 h. Emission dramatique :• 
1 LE MEDECIN MALGRE LUI, 

de Molière, 
avec Fernandel. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 La Marseillaise (disque). 

21 h. 15 Fin des émissions. 

• PARIS-MONDIAL 

Emissions spéciales 
pour les auditeurs d'A.-O.F. 

et d'A.-E.F. 

De 21 heisres ä 22 heures. 

21 h. Informations de la Jour-
née. 

21. h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 

21 h. 50 Dernières informa-
tions. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) _ Stuttgart 523 ni. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague .470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ni. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. (740 ke.) - 
Leipzig 382 m ( 785 ke.) Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 31_6 m. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 kc.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

5 h. Musique matinale. 

JANY HOLT 

' 

• •.•> 
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Z h. 30 ; Informations. 

h• I Gymnastique, 

(3 h. 20 : Concert matinal. 

7 h. : Informations. 

h• I Gymnastique. 

8 h. 20 ; Musique variée. 

S h. 30 : Emission enfantine. 

O h. : Informations. Musique 
variée. 

10 h. : Concert d'orchestre. 

11 h. : Solistes. 

11. h. 30 : Le Slogan du Jour. 

Actualités. 

12 h. z Dejeuner-coneert. 

12 h. 30 s Informations. 

14 h. : Informations. Mélodies 

entrainantes, 

:•OEe 
r. e-ci- • 

•.-OE 

(Photo Harcourt.) 

17 h. : Musique viennoise. 

18 h. 21 s Le poémo du Jour. 

18 h. 30 Le Journal parlé. 

19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 

10 h. 30 : Echos de l'armée. 

19 h. 40 Musique, 

19 h. 45 s La Revue politique 

de la Presse et de la Radio. 

20 h t Informations. 

20 h. 15 Informations 
en langue frangaise. 
(Luxembourg 

1.290 m. _ 332 ke.) 

Cabaret. 

20 h. 50 Reportage du Front. 

15 h. : Communique du Haut- I21 h. 10 : Mille 

Commandement allemand. 

15 h. 30 Reportage du Front. 

16 h. Concert varie. 

17 h. Informations. Emission 
parlée. 

histoires gaies. 

22 h. : Informations. Musique 

variée. 

O h. : Informations. Isoluslque 

de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-

tin, 

Ojed 
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• Fe soutint le regard, calme et froide, smn›-
fr(:•Iniľ ni craindre. 

1,1 lutte va commencer, se disail-211e. Je ne 
dois pas faiblir. Je dois ne pas me laisser donu-

_ u par cet homme, je dois le vaincre ! 
[ne, deux, trois minutes peut-(Mre... 
Les regards se heurtèrent, se défièrent, voulurent l'un 

l'autre pénétrer... L'un et l'autre trouvèrent devant eux le 
mur lisse et compact d'une volonté tendue. 

Enfin, M. de Montluc eut un geste de salut, une incli-
nation de tête, et d'une voix normale prononça : 

-- Bonjour, mademoiselle. N'avez-vous donc vas dor-
mi ? 

Elle venait de décider qu'elle répondrait le plus pos-
sible, mais brivement, sans livrer par des paroles le 
moindre fluide essentiel de son esprit. 
-- Non ! 
Il sourit. 

Vous i','tes forte. 
Je veux l'(Mre. 

w—""-1 Je vous félicite et n'en attendais pas moins de vous. 
Car cette force prouve ique vous "i4es digne. 

Elle répliqua schement : 
- Digne de quoi ? 
— Précisément, je suis venu pour vous le dire tout 

d'abord. Permettez-vous que je m'assoie ? 
------ Vous *Mes chez vous. 
-- Non. C'est vous-dmeulie qui tätes chez vous, made-

moiselle, depuis hier soir. 
Elle connut bien qu'elle était forte, car elle eut envie 

de rire de mépris ä ce 'mensonge et â cette fadeur. Elle 
rit. Elle fit davantage. Haussant les épaules, elle laissa 
tomber : 
• Sottise ! Un prisonnier n'est chez lui dans la pri-

son (lue s'il accepte, en son 'une, d'y rester. Je n'accepte 
pas. 

Peut-iltre accepterez-vous bientôt, répliqua.-t-il avec 
douceur. 
Décidément bien maîtresse d'elle-mi%e, Madeleine fit 

une moue, eut un bref regard moqueur et rétorqua sim-
plement : 

J'en doute. 
Cependant M. de Montluc s'était assis. Il avait choisi 

et attiré d'un mouvement lent un fauteuil qui le plaçait 
un peu plus haut que Mlle d'Evires, assise sur le divan 
bas. Et sans 'paraître entendre le « J'en doute » de la 
jeune fille, il parla tout de suite, entrant immédiatement 
dans le vif du sujet: 

Madeleine, je n'ai pas grand mérite îi deviner que 
vous avez compris le motif de l'extrine faiblesse où 
j'étais hier soir, qui a paru soudaine, niais qui en réalité 
s'aggravait depuis plusieurs heures ; dans la voiture, 
pour vous soumettre en quelque sorte â moi, j'ai donné 
mes dernières forces. Comme certainement vous l'avez 
compris, elles se dépensaient et donc peu â peu s'épui-
saient depuis le premier instant où elles ont commencé 
ä s'exercer sur vous. 

'Frs calme, Madeleine dit : 

r.<1)1TRE V (suite) 

• 

• 

Ce fut â la matinée de musique 
(le M. Levault d'Aulnay, n'est-ce pas ? 
— Oui. Vous m'y avez remarqué ? 

- Non. Ni même vu. Mais cette 
nuit-ci, j'ai réfléchi, tout revécu et tout 
examiné en reculant (l'heure en heure 
dans le temps. Or c'est juste au retour de chez M. d'Aulnay 
que, voyant sur une colonne de publicité l'affiche du gala 
(lu palais de Chaillot, j'ai eu soudain le ( ksi'. â 
spectacle, désir absolument contraire â tous mes gouts, 
toutes mes habitudes... Mais je vous en prie, continuez. 

- En effet, depuis que je vous ai vue et, en quelques 
minutes, tout entière connue, â votre insu, chez M. d'..\.ul-
nay, j'ai ippelt:h â moi, au service de ma volonté, toutes 
nies forces fluidiques. Et me vidant, Ni j'ose dire, mOE(hpui-• 
sant (l'heure en heure, je vous ai suggestionnée â distance, 
j'ai capté votre esprit, fait aller et venir votre corps... Hier 
soir, au palais (le Chaillot, j'ai senti que je n'avais plus de 
forces pour longtemps, car, consciente ou non, la nläsis-
tance que votre volonté m'opposait était formidable !... 
J'ai usé mes derniers fluides actifs a vous mettre, du 
moins en apparence, toute it nia merci dans la voiture qui 
nous a portés jusqu'ici. Et puis, totalement égpuisé, je vous 
ai abandonnée it vous-dmCOEme. Mais il nie suffit de quelques 
heures (le sommeil après l'injection intraveineuse d'un 
sérum.., sérum inconnu en Europe, sauf de moi... pour me 
rendre toute ma puissance... 

D'envoüteur ! coupa Madeleine calmement. 

- - D'envoCiteur ? fit M. de Montluc surpris et souriant. 
Ma foi, je le veux bien. Nous, nous disons : « 'puissance 
de maître »... 

Sur ce mot, il se taisait. 

- Et alors ? fit Mlle d'Evires. 

Il répondit, soudain très grave : 

- Alors, je viens vous reprendre. 

Mais elle, grave aussi, tendue, bandée, le regard droit et 
le visage marmoréen, la voix ferme et d'un timbre pro-
fond : 

Encore une fois, pourquoi ? Que voulez-vous de moi? 
Que voulez-vous faire de moi ? Et pourquoi moi et pas 
une autre ?... 
Un silence, qui eüt été terriblement émouvant pour quel-

que observateur présent niais invisible. Un silence si 
chargé de pensées !... et quelles pensées !... 

Enfin Montluc, non sans émoi perceptible, de plus en 
plus perceptible et InCOEme visible : 

D'abord, dés que je vous ai vue, Madeleine, je vous 
ai aimée. C'était le coup de foudre, ce « Coup de foudre >> 
que Stendhal a si profondément analysé dans son livre 
sur l'amour. Oui, je vous ai aimée. J'ai plus de ,quarante 
ans, mademoiselle, et c'est la premiére fois (lue j'aime... 
(lue j'aime, entendez-vous ?... 

Il s'arrCOEta. 

Elle avait bli_44ni et ses yeux étincelaient, ses lèvres 
mi2me, ses belles lihvres naturellement si rouges d'un sang 
vif, abondant et chaud, ses lèvres étaient pales. Mais 
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elle fut forte. Elle put parler. Elle put avoir un ton neu-
tre. Avec un calme plus effrayant qu'une indignation et 
une colère folles, elle prononça lentement 

Vous avez dit le mot e d'abord». Et ç'a été pour 
me faire une (1(ublaration (Ilimour. Moi, je vous réponds 
par une question. It je vous dit le .mot : Ensuite ?... 

II eut un frisson, un .haut-le-corps, une brusque expres-
sion de froide dureté dans tous les traits de son visage 
devenu brème lui aussi, dans ses yeux métalliques, dans 
ses libvres amincies. 

Mais il se domina, et, avec le même calme, et du mi_;ime 
Ion neutre qu'elle, il reprit : 

------ Ensuite, mademoiselle... Ou plutót parallèlement, j'ai 
su, et bien su, de science certaine, par des moyens de 
pénétration psychique dont mon esprit possède au plus 
haut degré le maniement en quelque sorte automatique, 
j'ai su que vous aviez toutes les facultés et ,qualités t psycho-
physiologiques du médium parfait !... Certes ! vous igno-
riez cela L. Et si je ne vous avais rencontrée, peut-iitre 
reussiez-vous ignoré jusqu'it votre mort, ou plutöt jus-
qu'il la fin de votre transmission actuelle ä travers l'éter-
nelle vie... Car laissez-moi vous dire, entre parenthèses, 
que je suis un adepte, un pdätre du dogme et du culte de 
la transmigration des iimes d'un corps ů un autre, ce ů 
quoi on donne le nom de ,métempsycose... - 

Alors retentit et s'égrena, sonore, perlé, un brusque et 
long éclat de rire. Oui ! Madeleine d'Evires liait. Du rire 
le plus jeune, le plus frais, mais le plus cruellement mo-
queur, (s'al- une cert tille expression de visage et un ver-

...les regards en 
quelque sorte vio-
lents et graves pro-
jetés sur les yeux de 
Madeleine, l'homme 
avançait... 
— Madeleine 

d'Evires, tu seras ä 
moi dans le connu 
et dans l'inconnu. 
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tain regard accompagnaient ce rire apparemment in-
solite. 

Or, au lieu de s'étonner et de se fâcher, Xl. Godefroy 
de Montluc sourit, lui, et d'un sourire indulgent et amusé. 
MC2me ii dit, alors que le rire insblent finissait en cas-
cade : 

— Oui, vous riez, parce que vous trouvez que je passe 
bien soudainement de la idéclaration d'amour passionnée 
ä la pédanterie savantesque la plus ridicule... 

Le rire cessa net, et les yeux, les traits, le corps de la 
jeune fille se fixèrent dans une sorte d'immobilité bizarre. 

C'est que l'homme s'était levé. 

Les mains en avant, faisant dans l'air des gestes sobres 
face au front de Madeleine, les regards en quelque sorte 
violents et graves .projetés vers les yeux de Madeleine, 
l'homme avançait. Et quand ses sgenoux. de lui qui était 
debout, touchèrent les genoux de da jeune fille assise, 
. raidie, sur le lbord du divan, il prononça dune voix admi-
rablement nulle et comme sacerdotale dans ses augustes 
sonorités 

— Madeleine d'Evires, tu seras â moi dans le connu 
et dans l'inconnu. Tu seras Imon épouse terrestre et ma 
sceur astrale. Par toi je vivrai totalement ma vie humaine, 
el par toi j'accomplirai peut-tetre le cycle complet de .ma 
vie spirituelle... Mais ne sera-t-elle pas infinie ?... 

Il se .pencha sur la jeune fille qui, frémissante et com-
me extasiée, se haussait, se tendait, levait les mains en 
un geste d'offrande, en. (murmurant de ses belles lèvres 
ardentes 
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— Mon maitre.., mon maître et mon époux... 

Ce fut alors qu'une porte s'ouvrit... Oui, ä cette minute 
du te nps incessant, impassible, une porte sow,Trit, parce 
que l'existence réelle est, si l'on sait bien le voir, un 
roman continuel, et que les péripéties les .plus étonnantes 
des récits que l'on croit inventés ne sont que des fadaises 
sans imagination auprès des péripéties les 1plus logiques 
et les plus simples de la vraie vie de tous les jouis. 

Une porte s'ouvrit.. 

CONCLUSION 

Et deux hommes parurent, qu'aussitöt Godfroy de Mont-
luc reconnut, car il les connaissait de vue de longue date, 
et il les avait parfaitement identifiés aupalais de Chaillot. 

Léo Saint-Clair le Nyctalope et le diplomate Gnò Mi-
tang 

Montluc dut se sentir perdu, car immédiatement il fit 
un bond de côté, se retourna, courut vers la portière 
derrU%re laquelle déjit, quelques heures auparavant... 

Mais la voix de Saint-Clair, impérieuse et glaciale : 

Stop, commodore Godfrey Cultnom !... La maison 
est cernée. Mieux vaut jouer fair play, comme vous dites. 
Un grand chef secret de l'Intelligence Service se doit ä 
lui-m(nne d'avoir de la tenue, surtout quand il .est réelle-
ment .un mage brahmane de haute initiation et un envoû, 
teur tri‘s exercé... Ah .... 

L'exclamation était pro\ oquée par le fait que l'homme, 
loin de s'arraer, de Sc retourner en se redressant, de 
faire noblement face au dominateur inattendu, l'homme 
continuant de fuir recevait sur ses épaules Gnò 
Gnä, qui s'était élancé, avait bondi comme l'autre attei-
gnait et soulevait la portiòre... Un Gnò 'lutteur qui, en 
deux gestes simultanés de jiu-jitsu, fit se retourner tout 
d'une pièce l'homme maitrisé, et aussitôt le fit tomber â 
genoux, tordu et g(nnissant. 

Alors Samt-Chur, parlant ä Mlle Tl vires arrachée de 
la fascination et qui, iquoique étonnée et perplexe avait 
aussitôt recouvré sa cönscience, son sang-froid : 

Mademoiselle, ce monsieur a eu le tort de connaître 
op bien l'histoire de France anecdotique, de jouer aux 

anagrammes et, enfin, de prendre tous les Français pour 
des imbéciles. Beaucoup d'autres que moi-mC9ne, faisant 
renciuMe que j'ai faite avec mon ami (in() Mitang, auraient 
remarqué, :.°1 la Préfecture de Police, sur une fiche. de 
« garni », que le nom Montluc est Vanagramme du nom 
anglais .Cultnom ; que Godefroy est une forme gauloise et 
franque de Godfrey... Or ii eút été ibien extraordinaire 
que Gnò Mitang et moi-mine ignorassions l'existence du 
commodore anglais Godfrey Cultnom, inscrit sur le re-
gistre secret de l'intelligence Service. Vous voyez comme 
«est simple. Avec des papiers faux, mais bien en règle, 
Godefroy de Montluc loue ă Passy un petit hôtel privé 
tout meublé, une automobile ayant S. P., deux domestiques 
spécialement stylés. Cela coute cher, mais la livre sterling 
abonde, depuis des sii.bcles et surtout depuis quelques 
annúes. Ah ! mademoiselle, c'est bien amusant. Aupris 
d'un excellent et bonnihe savant franiçais, M. Levault 
d'Aulnay, nous avons été quinauds quant ů ce singulier 
ei Lèche individu que vous voyez Mais la Préfecture 
de Police, où nous sommes allés ensuite, il a suffi de feuil-
leter des liches d'hi\tels, d'appartements garnis... Nous 
vous raconterons tout en détail, nujdemoiselle, car c 
irf:bs divertissant. Mais vous allez tout d'abord téléphoner 
it votre mòre, qui doit ilre dans une angoisse !... Venez, 
venez, il y a le tWphone dans la piece voisine. 
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Mais alors Madeleine, soudain puérile„ le sachant et 
ne pouvant s'empfther de : 

— Ah ! monsieur, mais comme lt ' t'es-vous entrés ici ? 

Saint-,Clair répondit en souriant : 

— J'ai deux serviteurs fidèles. L'un, Soca, est un 
séducteur auquel aucune serrure ne résiste : toutes lui 
cèdent sans le moindre cri. L'autre, Vitto, porte sur lui 
des arguments auxquels ne résistent, pas davantage les 
valets de mes adversaires. Introduits et précédés par 
Soca et Vitto, mademoiselle, mon ami Gnò et moi-mè'me 
avons pu arriver auprès de vous le plus simplement du 
monde. 

« Votre ron anesique aventure n'aura duré qu'une nuit. 
FÁ, en somme, rien ne s'est produit de ce que vous-mime 
'aviez ä redouter. 

- Rien, en effet, rien... murmura Madeleine d'Evires. 

Il est banal de dire que la femme est un . insondable 
abîme ide mystère, autant pour elle-mt2me que pour autrui. 
La jeune fille se rendit-elle compte qu'il y avaii dans les 
mots murmurés un accent de déception et de regret ?... 
Saint-Clair et Gnö, expérimenUl.s, le perçurent, cet accent. 
Ils se regardèrent et sourirent pour Mlle d'Evires, les 
réalités quotidiennes ,de la vie enlèveraient vite toute im-
portance ä cette déception, â Ce regret, peut-éIre incons-
cients. Et le Nyctalope conclut, en montrant Godfrey 
Cuiltnom, encore abruti par l'effet du jiu-jitsu de Gnò 

  Quant ce monsieur, il doit avoir â rendre compte 
d'autres crimes que .celui qu'il avait préparé contre vous. 
Ii est ä Paris une cour martiale, où l'esprit ide justice 
égale la volonté d'unie sahltaire riueur : le cas du com-
modore Godfrey Cultnom y sera instruit, posé, jugé... Gnò, 
voulez-vous continuer ä le tenir en échec ? Je vais appeler 
les policiers qui nous en débarrasseront. 

Dix minutes plus tard, Madeleine .d'Evires prenait 
place dans une large et confortable voiture, entre Saint-
Clair et Gnò Mitang. Ils la reconduisirent jusque chez 
elle, où Mme d'Evires les attendait. Mais tout de suite, 
ils se retirèrent discrètement, tandis ,que la mère et la 
fille, s'étreignant, maaient baisers, rires et larmes de 
bonheur. Et comme lès .deux amis se réinstallaient dans 
l'automobile, Gnò Mitang dit avec cette naïve sponianúité 
qu'il avait parfois, lorsque les intérCbts de sa patrie 
n'étaient pas en jeu : 

  Tout de imCb.me, pour cette jeune tfille, ce roman 
d'une nuit aurait pu mai finir... D'après les dernières 
paroles que nous avons entendues, il était'meine bien 
pri2s, je. crois, de finir mal... 

Mais le Nyctalope, avec son sourire de lecteur assidu 
de Montaigne 

  Mai ?... Peuh... Avec da femme, et surtout hi jeune 
fille, sait-on jamais ?... 

Néanmoins, sur une pause breve, il ajouta, fil rectifia, 
d un ton plus grave : 

— Mal... Au fait, oui. .Car l'homme est un An /lais. Et 
je ne vois pas qu'une femme de pure race franaise puisse 
t,re heureuse, aveo ou sans magie noire, sous l'empire 

d'un homme anglais. 

  Moi non plus, je ne vois pas, fit Gne). 

— Parbleu !.. e 

Et Saint-Clair, content, se mit ià rire. 11 était sûr qu'il 
s'amuserait beaucoup, dans la suite des temps, a se sou-
venir de ce ,petit roman d'une nuit et Ú revoir parfois 
Madeleine d'Evires. 

FIN 
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Cet 
pour 

prendre, comment il convient de leur 
parier. Il pm..,4341eEi fond l'art -- et c'est 
,1111 art bien difficile de leur expliquer 
clairement, et (rune fm,:on distrayante 

Fn ibcrivant : Ii. TAIT t NE FOUS N MA-
111:(111,4f. DE .'NCI:... (Eti i i on> ( ht WH ira 

t OnS Iiirail .1>(beS Malterliarnlan if a rendu 
un fier service i tous les petits Franais. 

auteur qui a ibcrit beaucoup 
les enfants - sait comment il faut 

bien des point. lit'dicat›. 
Par ( les dessins clizirmants et naïfs, 

Pirrre Mi il Sn illuhtľuľ comme le 
convenait cette petite brochure qui rom-
naitra, sans nul doutv 

• 
Simonne Ratel est un auteur d tahbnt 

On se souvient qu'elle remporta jadis 
Prix :Minci-va, aNec Trois parmi tes Au-
tres, et bb Prix interaili(b, avec La Mai-
son des Bories. 
Hic nous donne aujourd'hui un solide 

roman, RAI E SIN VRT (Editions Pion), 
plac(; sous un double symbole celui de 
iïbcriture (...< Les pi\res ont goi:it(' aux rai-
sins, verts et lus fis auront les dents aga-
c("ths jusqu'il, la septième pOEblit-bration ») , cl 

celui de la ‘ orte adolescence qui doit 
ů ht ie au prix 
p(bnibles et quel-

r(Tbaliser son adaptation 
Texp(briences toujours 

•  quefois tragi ques. 

›olitie succi.s. 

Le livre nous ( kbpeint une fami▪ ll. 
f ran ( a i une famille dite « moyenne >> 

avur tous s„s drames inf¡ nu.s, tout,.s 

hes colibres, toutes se:- tempetes. Le conflit 
naît de temptP.raments thainibtrairment 
opposes qui y sont bross(bs ä larges tou-
ches, avec beaucoup d'adresse et un 
grand sens de l'observation. 

ETUDES CHEZ S 1 
1 cou i•s par (•(»Tespondance 117.cole 

Universelle permet tunt de f air(' chez soi, 
(kilts 1e moindre temps et aux moindres 
frais, dus t'Indes compUites dans toutes les 
branchus. 1)emaildez l'envoi gratuit i a 
brut-Wu-y qui vous il ti'resse : 
iroc: Classes et r‘amens primaires. 

7)108 : Classes second,. rinecaiallr. 
Broch. :di:), : Licunees (Droit, Sc q Ait re..; 
Broa. 7)117 • Grandes Eroles Sw;ciaies. 
Broch. 51 9  rriZ%res adm tratives. inis  
Broch. .7)1 97 : 1 nansi riti et Travaux publics 
Broch. 5131 • ("da rrii•res de l'Agriculture. 
Broch. 5 Et8 • Ca rrii\res du commerce. 
Broch. 5113 • Orthogr., liti)dar., 
Broch. .-)117 1,..ingues (drangiires. 
Brc)oh. Ma [' inv. 
Broch. Arts (.1n dessin, pro Its. 
Broch. ;3161 OEM lis i que 111(..o ľ. tt instrum. 
1iroch. .-)1C2 ▪ Couture, Con pu, 
13roch. 5171 4: Serr(rita rials et Journalisme. 

59. houlev. Exelmans. P.XI{IS-1Ge 
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Simonne Ratel, une fois encore, ‘ ient 
de confirmer son talent ›age, 'et vigoureux. 

e 
Au cours de l'hiver dernier Reni? Tho-

musset nous avait donné un fort beau 
iv re PosTE-FRoNTW.HE tEditions Baue 
diniere), II vient de publier aujourd'imi, 
chez le. ini%me éditeur, un autre vol ume 
plus remarquable encore LA FIN DE 

I.'AVENTIJ RE. 

Toute l'intrigue se déroule ä travers le 
sombre d(bcor de la guerre et l'on y 
trouve, adroitement milibs, les sentiments 
du chi/ et ceux du militaire. Bien des 
lecteurs, en parcourant ces pages, diront 

Tiens ! Mais quand j'étais en kaki, j'ai 
dit ca, moi aussi ! >> 
Quant a la partie sentimentale., — car 

y a une partie sentimentale (phi tient une 
large place -- souffrez que je ia passe 
sous silence. Vous la lirez, et cela vaudra 
beaucoup mieux. Que je vous dise sim-
pleament qu'elle, est ires fraiche, tres pru-
nante, trs pittoresque. 

René Thomasset a su éviter les 
effets toujours faciles dans un roman qui 
a hi guerre pour dibcor. Son style est sim-
ple, triis vii ? souple, et ne s'embarrasse 
pas de considirbrations soi-disant philoso-
phiques qui ne ser1/4 ent qu'il alourdir unfb 
obuvre., le nulange du style-liWraire CI 

ilti st>le-reporter est tres heureux. 
1.1,n r(bstimi;, un livre qui doit connai re 
gurcib.s. 

• 

Au mois de juin 1939, deux mois avant 
la guerre. Le Document publiait une 
longue ibtude de M. Benoist-Mi;ehin : 
1.1JKHAINE. 

C'est cette longue irbtmhb, pnOE.senti'be sous 
forme d'un petit volume, que nous 
nent aujourd'hui les Editions 
M jehel. 

Dans une note liminaire, 

don-
Albin 

"fg 
Benoist-

Méchin nous dit 
[‚e texte de ce petit routine a éti) i)crit 

en mai 1939. Le relisant en juillet 1941, 
je ne trouz,e rien (7/ y chut:g:el% C'est 

• .., 
roui-quoi pu pense' n'(;tait vis SfinS 
inti)rti de le remettre sous les yf'11X des 
lecteurs, (I un moment où les événements 
liii conMrent un renouveau d'actualité. 

Certes, ce n'est pas en quelques pages 
que Pon peut éroquer toute l'histoire (Iv-
e() « peuple expulsé de l'histoire ›) par ht 
conroitise de ses roisins, mais dont les 
uicissitudes innombrables n'ont ni altéré 
les traits, ni di;tendu la rigueur, ni t(tri 
liespéram ). 

Histoire poétique p«r excellence, (Pie 
celle ťh U kraine, (lui offre tout • 
re qu'il j'uni pou d r séuire les inzagi-
nations ronvingesques. Histoire drumatique, 

aussi, pur la longue succession de partages 
et de trahisons, de spoliations et de félo-
nies, qui a fuit un rélritable martyre de 
l'existence de ses fils. liais histoire singu-
ti?rement riche, égaiement, en enseigne-
ments de tontes sortes et fort utile a mé-
diter pour ceux qui s'intéressent â hi poli.. 
tique francuise. 

Aussi, l'opuscule que j'offre aujourd 
uu lecteur que l'esquisse de l'his-
toire plus uaste que je projette d'écrire, 
lorsque des éigienements moins pressants 
mien accorderont loisir. 
Tous le: Français voudront tire ce livre 

qui iiclairrira, dans leur esprit, bien des 
points eneore troubles. La documentation 
de l'auteur s'avi%re de tout premier ordre. 
sans fausse sensiblerie, il dévoile les faits 
tels qu'ils se sont déroulés, ne ni(bnageant 
jamais les re pozi sab [ es, ri accusant jamais 
ä tort les innocents. 

Ce livre constitue un document !lista. 
rique de grande valeur, un document qu'il 
faut lire. 

• 

Yvonne Schultz nous transporte en 
.Extrilme-Orient, exactement en plein 
vomir de Pain avec LA DIVINE INCONNUE 
(Editions Pion). 

Je connais des auteurs qui se sont amu-
sés îi peindre l'Orient sans le connaître. 
Ce n'est point le cas -d'Yvonne Schultz qui 
a longuement s(bjourru'l, lii-bas et qui, par 
lä mélinei est parvenue ä pimétrer la men-
talité de ei habitants, ä en assimiler l'âme 
zNecrilte. C'est pourquoi ses romans sont 
criants de vérin; et de saveur, tels des 
documents pris sur le vif. 
Vous aimerez le revit des aventures de 

la princesse Ling et du peintre, français 
François Page, aventures qui mêlent un 
romanesque touchant ä des pages tragiques 
et qui, par moments, empruntent ä l'art 
du ri71.cit policier de très heureux effets. 

Yvonne Schultz, pour notre bonheur., 
dispose d'un style souple, imagé, ardent. 
LA DIVINE INCONNUE et un bon roman 
qui présente en outre l'avantage de réunir, 
en ratine temps, une histoire sentimentale 
adroite et de pittoresques tableaux ide 
contres lointaines et bien niai connues. 

Roland Tessier. 

Vient de paraître' 

Marcel MIGEO 

LES ROGNEURS D'AILES 
Que fous ceux qui se sont plaints 

de ne pas voir, pendant la gucrre, 
di avions fran“lis dans le dei, lisent ce 
livre.. Jis comprendront .1 
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LA ROND 

DES ENFANTS 

Vous avez dû écouter, mes 
chers petits Amis, dimanche der-

nier, l'émission au cours de laquelle 
nous avons animé pour vous l'histoire 
de la Princesse aux Cygnes. Je suis 
certaine que vous avez beaucoup aimé 
cette merveilleuse légende que l'on 
retrouve sous des formes légèrement 
différentes dans de nombreux pays, 
par exemple en Irlande, en Allemagne, 
en Scandinavie. Afin de vous aider 
á revivre cette belle histoire, j'ai fait 
dessiner pour vous quelques images 
destinées â l'illustrer. 
Vous voyez d'abord comment le *roi, 

qui s'était perdu dans la forêt en 
chassant des cerfs, est ramené â son 
château par une vieille sorcière, mais, 
vous vous en souvenez, pour obtenir 
cela il avait dû promettre â la sorcière 
d'épouser sa fille. . C'est cette vilaine 
fille de sorciére qui, une 
fois devenue reine, sera 
jalouse des six princes, fils 
du roi, et de leur jeune sceur 
et au moyen de chemises 
enchantées, réussira a trans-
former les six malheureux 
princes en cygnes sauvages. 
Heureusement qu'une 
bonne fée donnera â leur 
jeune sceur le pouvoir de 

_40,/49ed 

leur rendre leur forme primitive en 
tissant six chemises avec les herbes qui 
croissent sur le bord du marécage, et 

condition de rester six ans sans 
parler. Tous les soirs, comme vous le 
voyez au milieu de la page, les six 

forme de frères viennent voir 
cygnes leur jeune 
sceur qui travaille 
courageusement pour 
eux. Quelle vie pé-
nible pour cette jeune 
princesse ! Heureuse-
ment qu'un jour le 
jeune roi d'un pays 
voisin Ia rencontre et, 
charmé par sa beauté, 
l'emmène sur son 
cheval vers son 

r% X7 41 11 1•1-1 ta. IL IL/ y 411. %.* I OÙ il 

l'épouse bien que la 
princesse ne lui eût 
(0) un seul 

SOUS 

pas dit 
mot. 

Mais la fille de 
la sorciére qui 
après son méfait, 
avait été chassée 
et avait dí°î ren-
trer dans sa 
sombre forêt, 

91j) 

• 

guettait une occasion pour se venger. Elle 
réussit â s'introduire dans le château cou-
ronné de multiples tours qu'habitait le jeune 
roi, a jeter sur celui-ci un sort qui le fait 
tomber gravement malade et â faire rejeter 
le poids de ce crime sur la jeune reine. 
Celle-ci, • qui ne peut point parler pendant 

six ans a cause de son 
vceu, ne peut se défen-
dre et la voila jetée en 
prison où elle continue 
travailler avec courage 

pour délivrer ses frères 
car elle est en train de 
coudre la sixième et 
dernière chemise. Cette 
pauvre reine sera même 
condamnée á être brû-
lée vive, mais au der-
nier moment les six 
frères arrivent et sous 
forme de cygnes se 
mettent â voler au-
tour d'elle. Elle leur 
lance les chemises 

- 
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qu'elle a eu tant de mal 
préparer et les six princes 
reprennent leur forme natu-
relle. Les six années d'épreuve 
étant terminées, la reine peut 
enfin parler et faire recon-
naître son innocence. 

L'horrible sorcière termi-
) nera ses jours sur un îlot 
désert : terrible mais juste 

châtiment ! 

fewlí 
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Ceux d'entre vous qui ont du 
1 talent pour ehanter ou pour 
jouer la comédie et désirent 

1 entrer dans la troupe enfantin(. 
(OEOE de Radio-Paris auront bientôt 1 

Washingto». 

une occasion de Inc montrer 
ce qu'ils savent faire en se pré-
sentant it l'audition qui agira 
lieu vendredi 31 octobre, de 
15 h. it 18 heures, ai la salle 

OEtVashington, 42 bis, rue 
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1692 
... Le Canada était alors 
une terre française, bien 
française, et des gens de 
chez nous, paysans ro-

bustes et fiers, luttaient pour pacifier les 
grands espaces sauvages et pour donner 

notre pays une colonie digne de lui. 
En octobre, par une belle matinée 

claire et ensoleillée, un peu fraîche, la 
jeune Madeleine de Verchères s'était éloi-
gnée du fort que commandait son père, 
au bord du Saint-Laurent. Dans le grand 
silence campagnard que venaient seuls 
troubler les chants de quelques oiseaux, 
elle cueillait des fleurs sauvages et les 
rassemblait en un gros bouquet multi-
colore qu'one offrirait ů sa mère. 
Tout á coup, elle sm•sauta : distincte-

ment, elle venait de percevoir plusieurs 
coups de feu. Mais bien vite elle pensa 
que des soldats du fort chassaient aux 
environs et, tranquillement, elle se remit 

cueillir des fleurs. Ce houque, il fallait 
qu'il soit prêt pour le retour de sa ma-
man, qui avait dÂi se rendre ů Montréal. 
Quant á son père, M. Jarret de Verchè-
res, mandé par les autorités, il se trou-
vait ů Québec. 

Les colons travaillaient dans leurs 
champs, déboisant et retou ru an t I a 
grasse et lourde terre canadienne, et la 
garde des enfants n'était assurée que 
par deux soldats inexpérimentés, un 
vieux serviteur figé de quatre-vingts ans, 
Laviolette, et quelques servantes peu-
reuses. 

Madeleine de Verchéres n'avait que 
quatorze ans. C'était déjá une jeune fille 
grande et robuste, sérieuse et raisonna-
ble, et qui, en l'absence de sa mère, jouait 
le rôle de la maman auprès de ses deux 
frères, Pierre et Alexandre, figés respec-
tivement de douze et dix ans. 

Elle continuait sa cueillette et s'éloi-
gnait un peu plus du tort quand une 
nouvelle fusillade retentit. En se retour-
nant brusquement, elle aperçut Lavio-
lette qui courait vers eile de toute la 
vitesse; dont étaient capables ses vieilles 
jambes et qui lui criait de loin : 
—  Mademoiselle, sauvez-nous !• Sau-

vez-nous L. Les Iroquois attaquent le 
fort ! 

Laviolette n'avait pas encore terminé 
phrase que Madeleine vit poindre les 

sauvages qui épaulaient leurs fusils dans 
sa direction. Elle jeta ses fleurs et se init 

courir ä toutes jambes tandis que les 
balles sifflaient á ses oreilles. 

Puis un iroquois se lança á sa pour-

1:4071,9fs 
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.7_ UNE JEUNE FLUIDE CHEZ NOUS 

une DE 
suite tandis que les autres sauvages ces-
saient. le feu pour ne pas atteindre leur 
camarade. Madeleine courait vite, mais le 
sauvage était rapide. Bientôt, il ne fut 
plus qu'ä quelques mètres derriére elle. 
.Arrivant prés du fort, Madeleine cria de 
toutes ses forces : « Aux armes ! aux ar-
mes ! » L'Iroquois allongea le bras, sai-
sit k mouchoir que la jeune fille portait 
autour du cou, tira. Mais, avec une belle 
présence d'esprit, Madeleine en défit le 
nœud. Quand l'Indien, interdit quelques 
secondes, se décida il reprendre sa pour-. 
suite, la porte du fort se refermait sur la 
courageuse enfant. 

Encore tout essoufflée, Madeleine ne 
s'attarda pas á écouter [ es lamentations 
des servantes affolées. D'un coup d'eeil 
rapide, elle constata que, abandonnés ä 
eux-mêmes, les rares défenseurs du fort 
ne seraient pas â la hauteur de leur tâ-
che. 

L'un des soldats, ayant perdu son 
sang-froid, persuadé que les Iroquois en-
fonceraient la porte, voulait mettre le 
feu aux poudres pour faire tout sauter I 
— Malheureux, lui cria Madeleine, 

êtes-vous devenu fou ? Retirez-vous, et 
vite ! 

L'autre obéit devant le ton si impé-
rieux de la jeune fille. Les servantes et 
'les autres femmes, honteuses devant tant 
de courage tranquille, refoulèrent leurs 
larmes, abrégèrent leurs lamentations et, 
serrées coude ei codde, se mirent ä la 
disposition de Madeleine. 
La petite Française s'était précipitée 

vers un râtelier d'armes, avait saisi un 
fusil et, coiffée d'un vaste chapeau 
d'homme., organisait la défense. Les sol-
dats promirent alors de la seconder avec 
le plus grand dévouement et de lutter 
jusqu'ů la mort. 

Le fort était entouré d'une palissade 
de troncs d'arbres. On renforça rapide-
Ment quelques points faibles de cette 
ceinture, puis, Madeleine, voulant don-
ner le change. sur le nombre des défen-
seurs, ordonna d'ouvrir le feu. Les sol-
dats, courant et se déplaçant sans cesse 
derrière la palissade, liraient de. nom-
breux coups sur les Iroquois. Madeleine 
avait e.spéré affoler ceux-ci et, en même 
temps, alerter les colons travaillant dans 
les champs. Mais, hélas ! elle ignorait 
que les Iroquois, tombant sur eux ä l'im-
proviste, en avaient capturé une ving-
taine. 
La situation devenait tragique. Hur-

lant, les sauvages se précipitaient sur la 
palissade qu'ils essayaient d'enfoncer. 
Nul doute qu'ils y parviennent rapi— 
dement, sans une prompte et énergique 

LA JEANNERACHETTE 
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intervention des défenseurs. Par l'in-
terstice de deux troncs d'arbres, Made-
leine voyait tout le tragique de la situa-
tion. Elle se décida alors ä une mesure 
heureuse : aidée de ses deux frères, deux 
bambins, elle chargea de balles l'unique 
canon de huit lighes du camp et ponta 
si. juste que, dés le premier coup, plu-
sieurs des assaillants furent tués. 

Ce coup heureux provoqua un peu de 
flottement dans les rangs des Iroquois. 
Madeleine en profita. Elle venait d'aper-
cevoir, sur le Saint-Laurent, un canot 
monté par des Blancs. Bientôt, elle 
reconnut en eux quelques-uns de ses pa-
rents : le sieur Pierre Fontaine de Va-
rennes et sa famille, qui venaient au fort. 

Il fallait favoriser leur débarquement. 
Mais c'était bien difficile... Les deux sol-
dats manquaient de bravoure et n'osaient 
sortir de l'enceinte. Devant leurs hésita-
tions, Madeleine sortit seule après avoir 
fait ses recommandations ä ses compa-
gnons. 

Devant cette sortie imprévue de la 
jeune fille, les Iroquois reculèrent et se 
tinrent á distance, croyant ä un piège. 
Les arrivants en profitèrent pour débar-
quer et pénétrer sans encombre dans le 
fort. 

Devant le succès de cette , folle tenta-
tive, les assiégés reprirent courage. Mais 
bientôt la nuit tomba et avec elle se pré-
cisèrent de nouveaux dangers : les Iro-
quois n'allaient-ils pas profiter de l'obscu-
rité pour ramper jusqu'á, Ia palissade 
sans etre tus et pour attaquer en force. 
Madeleine le pensait, mais elle n'osait 
l'avouer ä ses compagnons, déjá bien in-
quiets. 
La neige, puis la grêle, se mirent, á 

tomber... La jeune fille, malgré ces con-
ditions atmosphériques ' épouvantables, 
plaça des sentinelles autour du fort. Elle 
inspirait â tous une telle confiance que 
son parent, Pierre Fontaine de Varennes, 
ne songea môme pas ä lui reprenctre le 
commandement. 

La nuit fut extrémeinent pénible. Le 
vieux serviteur Laviolette et les deux pe-
tits de Verchères furent préposés ů 
garde de trois bastions, Madeleine pre-
nait le quatrième. Quant ä Pierre Fon-
taine et aux deux soldats, ils veillaient 
sur les femmes et les enfants, abrités dans 
la redoute. OE 

...Et les sauvages, qui attendaient l'ins-
tant favorable pour attaquer, n'osèrent 
le faire. L'aube parut enfin... Les assié-
gés poussèrent un soupir de soulage-
ment et se mirent ä espérer. Pourtant, ils 
se rendaient compte qu'une seule chose 

pouvait les 
renforts. 

Les Iroquois, cependant, ne s'éloi-
gnaient pas. Patients, ils s'écartèrent du 
fort 'et prirent leurs dispositions pour 
mener un siège en régie. 

Madeleine, pour tenter d'alerter des 
• amis, pour essayer d'obtenir des renforts, 
faisait tirer un coup de canon toutes les 
heures. Mais l'écho se perdait dans les 
grands bois déserts : les vents étaient 
contraires et les gens de Montréal, dis-
tant seulement de vingts-cinq milles, ne 
pouvaient entendre. 
La défense du fort dura huit longs 

jours, huit jours durant lesquels une 
_jeune fille de quatorze ans, presque une 
enfant, berna les Iroquois en leur laissant 
supposer que k fort renfermait de nom-
breux soldats ; huit jours durant les-
quels, sans un instant de repos, restant 
parfois debout quarante-huit heures sans 
sommeil ni nourriture, Madeleine soutint 
le courage défaillant de ses compagnons, 
organisa la défense, régla la vie intérieure 
du camp, 
-Mais un soir, ä la nuit tombante, « au 

bord de la nuit », comme l'on dit en 
Touraine, alors que Madeleine sornmeil-
,lait, son fusil sur les genoux, elle sur-
sauta brusquement. 
—  Des voix ! dit-elle. 
—  Vous croyez ? répondit, incrédule, 

le vieux Laviolette, résigné ä mourir. 
— Oui, j'en suis certaine ! Et, du 

reste, la sentinelle du deuxième bastion 
a dCi apercévoir quelque chose. 
En effet, tout aussitôt, on entendit La 

Bonté crier : 
  Qui vive ? 

France ! lui répondit une voix vi-
brante perdue dans le crépuscule, 

Déjá les Iroquois abandonnaient la po-
sition, se perdaient dans la nuit. Les 
assiégés, Madeleine á leur tête, couru-
rent vers la porte du fort. Un jeune offi-
cier, M. de la Monnerie, s'y trouvait déjä, 
envoyé avec quarante hommes par le gou-
verneur. 

Ainsi se terminait au mieux l'aventure 
qui dit pu tourner á la tragédie. Elle 
n'était, du reste, cette aventure, que le 
début d'une vie assez mouvementée. 

Quatorze ans plus tard, Madeleine 
épousa un bel officier, M. de La Naudiére, 
qu'elle avait sauvé alors qu'il était atta-
qué par des sauvages. Quelques années 
plus tard, elle sauva enc(;re son mari que 
.des Indiens tentaient d'assassiner : arra-
. chant son casse-tête ä l'un des sauvages, 
elle le lui brisa sur les reins ! 

Depuis -1913, fièrement campée sur un 
haut socle, ia statue dc.‘. Madeleine de 
Verchéres, un fusil â la main, domine le 
Saint-Laurent... La petite ville de Verchè-
res, où Madeleine s'illustra, est très fière 
d'avoir également vu naître Calixa La-
-vallée, auteur de l'hymne •national : 0 
Canada ! 
Des noms bien français, une terre bien 

française... 

g-, • • .4 
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LA critique du cabaret La Vie pari-
sienne est une critique d'art. Car la boite 
de Suzy Solidor est avant tout une exposi-

tion de peinture. Cette exposition est la 
plus brillante de Paris, et pas la moins 

originale, puisque les plus grands pein-

tres y exposent et qu'un sujet unique les 

inspire : Suzy Solidor. 

Les garçons font des miracles. Il leur 
faudrait des pelles de boulanger pour ser-

• 
4' • 

SUZY SOL1DOR 

(Photo Harcourt.) 

AUX THÉS 

CHEZ LEDOYEN 
CHAMPS-aLYSÉES 

JAZZ DE PARIS 
avec ALIX COMBELLE 
VEDETTE DES DISQUEIS SWING 

MONTE- CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert ä partir de 19 heures 
8, r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

LE CHAPITEAU m.--
1, Place Pigalle : Métro Pigalle. TRU 13-26 

A PARTIR DE 21 H., PENDANT LE DINER 
BORDAS chante et présente 

SON SPECTACLE DE CABARET 
Cadre unique ä Paris — Salle climatisée 
  OUVERT LA NUIT   

CHANTILLY 
10, Rue Fontaine ( Montmartre) 
TOUS LES SOIRS, é 20 h. 45 

la Revue...   

"SANS RESTRICTIONS'' 
A partir de 23 h. 30, un mer-
veineux programme de cabaret. 

rem. 

• 

vir les clients sans avoir â pénétrer dans 
leur masse compacte et impénétrable. A 

onze heures, c'est la débandade-panique, 

tout le monde a peur de rater son der-

nier métro. La dame du vestiaire devient 
folle. 

Mais revenons ä l'exposition qui s'est 

enrichie de nouvelles toiles. Su,zy Solidor 

est montrée sous toutes ses formes, sous 

tous ses aspects ; Ia voici nue, figure de 
proue, sirène. La voici passionnée, bour-

geoise, sévère, souriante. La voici verte, 

bois de rose, marron, bleu, rouge. La voici 
grosse, a la façon d'un Rubens ; la voici 

mince et immatérielle. Ici, ses formes sont 

nettes et fermes ; lă, elles semblent faites 
d'écume. C'est un miroir aux multiples 

perspectives et qui renvoit chaque fois 

une image différente de couleur et de 

forme. 
Le programme : il est toujours le 

même : c'est tout dire. 

Christiane Neré, qui met de l'humour 

dans chaque fleur bleue, et de l'intelli-

gence dans toutes les niaiseries, chante : 

Je tire mři riVÈTenCe ; Trois petites meins. 
Suzy Solidor chante toujours les choses 

de la mer avec une conviction superbe. • 

Après le. sérieux, le comique. Et le co-

mique se sert du sérieux. Il le met en 

boîte ! Le sérieux, c'est Solidor, comme 

l'appelle Henri Bry, le comique. Ilenri 

Išry insiste sur les qualités de prévoyance, 

1BERTYS 
5, PLACE BLANCHE Tri. 87-42 

l) INERS 

Cabaret le plus Parisien 

PARADISE 
(EX-NUDISTES) 

I 6 bis, rue Fontaine - Tri. 06-37 

La REVUE de LEARIIY et VERLY 
avec les 24 jolies filles du PARADISE 

Le Cabaret en vogue   

EL CARON 
( LE LOUP BLANC ) 

6, RUE FONTAINE -:- TRI. 43-08 
Orchestre tzigane Emile GUERTNER 
LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

LE ROYAL SOUPERS 
62, Rue Pigalle. Tri. 20-43 

Le plus ancien des cabarets de 
grande classe de Montmartre. 

de gestion raisonnable, de Suzy Solidor. 
Pour conclure : 

« Si elle dirigeait une banque, elle dor-

mirait sur un hamac dans la salle aux 
coffres. >> 

Henri Bry nous conte ensuite, avec un 

accent propre â la brouiller avec toutes 
ambassades, l'histoire d'une grosse bai-

gneuse et celle d'un conscrit brésilien... 
(en musique celle-lit... ou presque). C. D. 

• 
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LUCE BERT 
connaît chaque soir un beau succès 

au ROYAL-SOUPERS. 
(Photo Harcourt.) 
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Chez SUZY SOLIDOR 
CABARET ä 21 heures. 

HENRY BRV 
CHRISTIANE NÉRÉ SIMONE VALBELLE 

A LA VIE PARISIENNE, 12, Rue Sainte-Anne 
Richelieu 97-86 

CHEZ ELLE 
16, rue Volney. 00. 95-78 

MISSIA - JANY LAFÉRIÈRE 
Les accordéonistes DOMERGUE - FRED FISCHER 
JACQUELINE GRANDPRÉ- L'Orchestre WAGNER 

Diners ä 20 h. Cabaret ä 21 h. 

13(EUF SUR LE TOIT 
34, rue du Colisée 

Le pianiste DOUCET 
Nila-Cara - Le ballet VRONSKA 

Spectacle tous les soirs ă 20 h. 
Matinées : Samedi et Dimanche. 

Dîners - Soupers (Ouvert toute la nuit.) 

Je' 

SHEHERAZADE 
I HÉLÈNE ROBERT- LELLA NEW 

COTIA et ses Tziganes. 

De 22 h. ii l'aube - 3, r. de Liége, Tri. 41-68 

• 

• 



Alio Janine. lo Quelle est la na-
tionalité de Peter Kreuder? 20 Peut-on 
lut écrire? — 30 Quels sont les derniers 
films de Zarah Leander ? 10 20 Peter 
Kreuder, qui est Allemand, viendra bientôt 
en France. Vous pourrez lui écrire il ce 
moment. — 30 Dernier film : Payes immor-
telles. Elle en tourne d'autres qui sortiront 
prochainement. 

(Lire la suite page 43.) 

ONAISAMOSAANYVVVVYVVSAAANYVW 

11 .1 iro‘ 
OE 

CHARLES 
TRENET 

a enregistré tous 
les succès de son film 

ROMANCE DE PARIS 
Tout ça c'est pour nous.. . 
Un rien me fait chanter.. . 

La Romance de Paris   

• 

• 

• 

• 

• 

DF. 2837 

DF. 2839 

DISQUES 

Columbia 

LES D 
Au matin, lorsque les rideaux de la 

fenêtre sont tirés, lorsque les derniers 
rayons du soleil d'automne pénètrent 
dans la chambre, les êtres jeunes ont sou-
vent besoin de chercher instinctivement 
leur harmonie intérieure ä l'aide de sons. 
Le plus souvent, ils tournent le bouton 
de leur radio, et, tout en s'étirant devant 
la fenêtre grande ouverte, des flots involon-
taires de musique déchirent le silence. On 
allume la première cigarette et, l'ceil au 
loin, on se demande : « Que va m'appor-
ter cette journée ?... >> Il en est d'autres 
qui remontent leur gramophone et font 
tourner tous les matins le même disque. 
Cela dure huit jours, parfois un mois, et 
l'on change de jouet sonore. Je connais 
beaucoup d'êtres jeunes qui placeront, 
n'importe quelle heyre du jour, sur le 
plateau de leur phonographe, le dernier 
disque de Johnny Hess (I). Pour les 
matins mélancoliques, pour les soirs bru-
meux, pour les heures grises, En écoutant 
chanter le vent sera la chanson-compagne 
couleur des nuages... tandis que Rythme 
peut donner la dose quotidienne de dyna-
misme teinté de poésie, aux heures mati-
nales, aux lourds après-midi inutiles, aux 
minutes plombées... 

Attention ! Je ne vous conseille pas 
d'écouter ce disque â toute heure du jour 
et de la nuit, mais tout simplement de 
l'avoir â portée de votre main, pour qu'il 
soit prêt â vous livrer ses trésors d'opti-
misme sain, sans prétention, et la frai-

Samedi dernier, la Salle Pleyel, Raymond 
Legrand et son orchestre ont donné un grand 
Gala, devant une salle comble. Le sympathi-
que orchestre, que vous entendez chaque jour 
Čz Radio-Paris, a connu un beau succès, bien 
mérité du reste. Au cours de ce récital, on 
entendit également Michel Warlop, Guy Paqui-
net, et la fameuse « Formation Dixit » de 
l'orchestre Raymond Legrand. 

(Photo Harcourt.) 
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cheur d'une poésie qui n'est jamais de 
commande. Johnny Hess interprète ces 
deux chansons avec sa manière franche et 
directe ; il en dégage un maximum de 
force rythmique et d'extrême habileté 
dans le phrasé. A ses côtés, l'orchestre de 
Jacques Metehen prépare et soutient, avec 
un sens réel des valeurs sonores et du 
mouvement, ces deux chansons aux cou-
leurs diverses et opposées. 

Pierre Hiégel. 
(1) En écnutant chanter le vent, mus. de 

Johnny Hess, par. de B. Baillée-Duchateau; 
Ruthrne. mus. de Johnny Hess, par. de Mau-
rice Mnrtelier 

• 
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CORS ,.,!xihietr re FEUILLE DE SAULE 
Calme la douleur. detrvil Ir• germe+, TtiOE Ph. 

Voit ides Surprises. Farces, Monologues. 
Chausses, Articles le Fites, lloces,Cetillen, 
Cenceurs, Magnétisme. Prestidigitation 
Moderne. Hm o. Librairie. - Demandez 
4' Catal. Must. compl. (loindre 3 frs timbres 
S. M AYETTE,83. Iss Canees,Padsdrecen1 
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QUI DISENT 
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Les hommes aiment les lèvres fraiches, les lèvres douces qui 
jamais ne laisseront de traces sur leur visage- C'est pourquoi les 
femmes préfèrent le rouge GUITARE qui, de plus, est nuancé 
et transparent, donne l'impression d'une teinte 
absolument naturelle et tient toute la journée 
sans aucune retouche. C'est un produit VAiDOR. 

Demandez modèle d'essai 2) 4 frs 
VALDOR ( Service 011 50, quai National, Puteaux 

EN VENTE PARTOUT 
GROS : PALITA - PARIS 

ROUGE 
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Montage ultrasimple pour ondes courtes 
par Gdo Mousseron 

ecevoir toutes les gammes d'ondes, 
constitue le désir de chacun. Depuis les 
fréquences les plus basses (Grandes On 
de) jusqu'aux plus élevées (Ondes Cour-
tes), il existe de nombreux émetteurs 

MOE dr 

tres mteressants. 
Les sans-filistes, auditeurs ou amateurs, 

veulent se placer dans les meilleures con-
ditions pour capter avec facilité les ondes 
courtes que ne regoivent pas, parfois, le 
récepteur en leur posséssion. 

Jusqu'ici, on n'observerait aucune diffi-
culté si ce n'était celte qui consiste' àu 
trouver les lampes susceptibles de don-
ner satisfaction. L'heureuse solution con-
sihte flone ä utiliser une lampe du modè-

le le plus courant que 
1 l'on puisse trouver par-
.kn.tertne, tout ou, mieux encore, , 

posséder dans ses propres 
archives. A cette lampe, 

 agrmemalowmpiammil MW\  

on doit ajouter un matériel très courant 
ne possédant aucune caractéristique parti-
culière. Et cet ensemble., judicieusement 
composé, donne le schéma que voici, sus-
ceptible d'Aue monté par quiconque sans 
la moindre connaissance spéciale. 

Pour _les connaisseurs, cette figure don-
I. 

nera une allure de e deja vu >> assez 
sympathique. Quoi de plus saiisfaisant 
qu'une vieille connaissance ? C'est, en 
somme, une simple détectrice ä réaction. 
Certes. Mais grâce ä elle, tout récepteur 
muni des deux seules gammes PO-GO va 
recevoir les Ondes Courtes avec une ai-
sance insoupçonnée. 

LE SCHEMA PROPOSE 

Il symbolise la simplicité rnrne . un 
accord en Boume avec réaction réglable 
par capacité variable. Simple détectrice 
à- réaction, mais donnant au circuit de 

sortie, avec une lon-
gueur d'onde en rap-
port avec celles que 

C h awtt.41 Clj peut recevoir le ré-
cepteur en fonction. 
Simple convertisseur 
transformant les on-
des courtes en - peti-
tes ondes ä l'aide 
d'un montage si fa-

, die ä exécuter que 
l'on peut s'étonner ä 
bon droit de n'y 
avoir pas songé plus 
tot. 

1.17in vue de réduire 
la capacité de *l'an-
tenne, il est inséré, 
en série, dans cette-
ci, une capacité ajus-
table d'environ 200 
icim . Le bobinage 
d'accord est du mo-
dèle le plus courant 
qui soit, prévu pour 

4i HT 
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De tous les auteurs spécialisés ADAM, AMBERG, CHRÉTIEN, HEMARDINQUER, MOUSSERON etc., 
CONTRE 1 FRANC EN TIMBRE, vous recevrez ia liste compiete de tous ces ouvrages, ainsi que la 

liste cie tout notre matériel RADIO disponible. 

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE 160, gul 7T:A R (T2F1 
TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO - DÉPANNAGES et TRANSFORMATIONS 
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Ondes Courtes, de la gamine choisie, ct 
munie d'un bobinage réactif. 
Dans le circuit Plaque ou de sortie, on 

trouve un bobinage darret ainsi que le 
Primaire d'un transformateur MF dont la 
longueur d'onde peut hre comprise en-
tre 200 et 400 mètres, c'est4dire entre 
1.500 et 750 kilocycles, longueurs d'ondes 
et fréquences que peut recevoir Ishabituel 
poste radiophonique. 

L'ALIMENTATION 

Remarquons bien, pour répondre ä des 
questions maintes fois posées, que I ali 
mentation n'a aucun rapport aver la fonc-
tion du dispositif. On peut fort bien pren-
dre un adaptateur alimente sur batteries, 
Pour permettre â un poste secteur PO-GO 
de recevoir les Ondes Courtes. L'inverse 
serait tout aussi possible. C'est pourquoi, 
ä titre d'indication, le schéma donné ä 
cette page est supposé alimenté par batte-
ries. Toute lampe ancienne ou moderne, 
chauffée sous 2 ou 4 volts, convient par-
faitement. Le montage est done la portée 
de tous. 

SON BRANCHEMENT 

L'adaptateur OC réalisé d'après ces in-
dications reçoit l'antenne et la prise de 
Terre, retirées du récepteur. A la borne 
« Antenne >> de re dernier, vient la borne 
A tout simplement. Dès lors, le poste 
étant réglé" une fois pour toutes sur une 
longueur d'onde PO identique â celle du 
Transfo MF de l'adaptateur OC, il suffira 
de régler les deux condensateurs variables 
de ce dernier, pour jouir aisément dune 
gamme d'onde supplémentaire et pleine 
d'intérk. 

 -•Zawlo 

 1Malma, 

6012117 entothie 
de ľgjtqL- 

M. GUYOT ' A REIMS 

Qu'appelle.t-on « pile 

Terre 6Tittt Anurvite 

montage fidonirn6 jndotitntse 
Voyez gle  

dés] rs. 

• 

de ménage »? 
Ce sont des pi-

les de (1 V. 5 en-
i ron, deux fois 

plus encombran-
tes que les piles 
de poche. Volis 
pouvez également 
employer des pi-
les it bocaux, gen-
re Leclanché., 
mais l'ensemble 
n'est plus trans-
portable. 

Caractéristiques 
des bobinagvh du 

notre no 18. 
qui répond :à vos 

1.•••••••-

EN PLEIN CENTRE DE PARIS... 

ELECTROPERA 
POSTES COMPLETS TOUTES MARQUES 

DÉPANNAGES PAR sPectAusrEs Pub!. Rapy 

PLACE DE L'OPÉRA... 

PRSENTE UN CHOIX DE MATÉRIEL 

1.113 RADIO a ÉLECTRICITÉ 

49, AVENUE DE L'OPÉRA 

TÉLÈPHONE: OF'RA 35- .18 

DEPANNAGES Er iPANSFOPMATIONS 
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(Suite de la page 44.) 

Pierre, fidèle lecteur, Reims. — 1° Sur 
quelle marque a été enregistré le morceau de 
piano c Vous l'entendez journellement xi ? 
2° Quelle est la maison qui enregistre les 
œuvres de Peter Kreuder? 10 « Vous 
l'entendez journellement 2:i n'a pas (0  enre-
gistré. 20 telefunken. 

Jean Revert. — Renseignements 3 ur les 
enregistrements de 4 Sérénade « Fleg-
kens » et c Funiculi-Funicula 1). « Séré-
nade » a été enregistre par Barnabas Von 
Geczy, sur Gramophone, mais ce disque est 
introuvable. 4 Funiculi-Funicula », enre-
gistré. 20 Telefunken. 

Une lectrice rémoime.   Voudrait en-
tendre /m'alti, Robert Marino, Fred Gouin, 
Malloire, Jean Sirjo, etc... — Tous ces ar-
tistes se font entendre fréquemment ä Ra-
dio-Paris. 

Michel Mae Rauen. Nous ne savons 
pas s'il existe un lien de parenté entre ces 
deux artistes. 

Lectrice et auditrice de Paris. — Par-
mi les cinq candidats au concours c Le 
parfait Jeune Premier », figure Nino Calva. 
Est-ce la mhne personne que te chanteur 
? — Ce n'est certainement pas le chan-

teur X. 

Lucienne, Aubervilliers. Quelques 
renseignements sur l'orchestre argentin Ra-
Met Canar°. — Cet ensemble se présente 
toujours sous le nom « Rafael Canaro », 
mais nous ignorons le nom de ses chan-
teurs et musiciens. 

O. Sausme. — Quel est l'auteur de la 
chanson or Les Trois Canards » ? Pothier 
pour les paroles ; Ghestern pour la musique. 
Cette chanson est enregistrée sur Columbia, 
mais le disque n'est pas encore sorti. 

Jacqueline, Madeleine et Jeun. — Dans 
le film c Nuit de Décembre », Pierre Man-
char test-il doublé lorsqu'il exécute au pia-
no les sonates de Liszt ? M. Pierre Blan-
char exécute lui-mfme ces œuvres. 

Une etudinnte en droit. — Dans quels 
films a tourné Pierre-Richard Willm ? --
4 La Maison dans la Dune », « Route Im-
périale ), « Carnet de Bal », « L'Epervier », 
« Barcarolle », « Stradivarius », « Le Prin-
ce Jean », « Courrier Sud ». etc... 

Mme Wurger. A-t-on fait quelque 
chose en faveur des pensionnés ? — Nous 
croyons savoir que la question du relève-
ment des pensions est ä l'ordre du jour. 
Votre deuxième question est relative ä une 
tractation commerciale qui ne peut trouver 
place dans notre rubrique. 

Un discophile aimant la T. S. F. 
Lorsque le speaker passe un disque, ne 
pourrait-il annoncer, en méme temps que le 
titre de I'ceuvre, l'interprète instrumental ou 
vocal ? — Nous faisons part de votre désir 
il Radio-Paris. 

Rose des Vents. — 1° Peut-on écrire au 
Docteur Friedrich et où adresser la lettre ? 

Adressez votre lettre ä Radio-Paris, 118, 
av. des Champs-Elysees, Paris. — 20 Lors 
de l'émission c Cette heure est ä vous », 
André Claveau est-il au micro, ou est-ce un 
enregistrement ?   André Claveau présente 
lui-mAme son émission. 

A. Clarey. — Quel est l'auteur du mor-
ceau c Cielito Lindo » ? — L'auteur de ce 
morceau est « Louiguy », disque « Odéon » 
281.297. 

Georges G., Clichy. lo Puis-je avoir 
le premier numéro des Ondes qui manque 
ä ma collection ? 20 De quelle région est la 
lettre de cette correspondante ?... — Tous 
nos regrets Le tirage du premier numéro 
des Ondes est épuisé et la lettre de notre 
correspondante ne portait aucune indica-
tion. 

Marie-Louis B. — La photo de Jean Lu-
mière a-t-elle .(4i)jä paru dans les Ondes ? 

Oui, dans le no I et dans le no 16. 

Andrée Fougère. — Désire que Marie-
Laurence nous fasse passer une heure 

— Nous prenons bonne note. 

DES 

Louis Compondu. La mélodie c Elle 
voit tout en bleu » est-elle enregistrée ? — 
Elle est enregistrée sur disque Ultraphone 
no A. P. 12.22. Tout marchand de disques 
pourra vous la procurer. 

Un groupe d'artistes lyriques..— Avait 
demandé, dans notre no 21, des nouvelles 
de Lucien Laaarde. — Lucien Lagarde est 
venu lui-meme nous dire qu'il reprend son 
activité dans les domaines de la Revue, en 
qualité d'auteur, et dans le journalisme. 

Claude Michel. — Marcel Laporte est-il 
toujours ä Radio-Paris ? — Marcel Laporte 
vient souvent prAter son concours aux émis-
sions de ce poste. 

Y. Delteil. — Nous ne connaissons pas 
la symphonie dont vous nous parlez. 

Mlle H. C. — Désire faire parvenir une 
lettre et... — Vous pouvez nous faire parve-
nir cette lettre; nous la ferons parvenir ä 
son destinataire. 

Pitonna. Pourra-t-on voir le film 
or La Chanson de l'Adieu » ? — Nous ne 
trouvons pas ce film sur les listes des pro-
ductions actuellement autorisées. 
Quand verra-t-on la photo de Tong Bert ? 

— Elle a paru dans le no 13 des Ondes. 

Mme Chateleet. Désire apprendre 
—  Vous pourriez prendre des 

cours par correspondance ä l'Ecole Univer-
selle, 59, boulevard Exelmans. Cours Cha-
teaubriand, 75, avenue des Ternes, et l'Ecole 
Polytechnique 'Fihminine, 292, rue Saint-
Martin, donne des cours gratuits. 

Mlie Brigitte. — Quelle est la dernière 
chanson d'André Claveau ? Le Vieux 
Moulin », sur disques Columbia. 

La abonné nordiste. — Quels sont les 
enregistrements de Georges Thill et Mme 
Martinelli, en dehors du duo d'Aida ? — 
Nous ne connaissons pas d'autre enregistre-
ment. Vous pouvez vous renseigner ä la 
maison Columbia. 

Jack Soient'. Ls ire un certain nom-
bre de photographies de musiciens. 
Adressez-vous au Studio Harcourt, 49, ave-
nue d'Iéna, Paris. 

F. G. — Pourquoi Radio-Paris ne dif-
fuse-t-il pas des morceaux de guitare. ha-
waťen_ne ? 11 y a des concerts de musique 
hawaïenne, principalement ä l'émission du 
« Pèle-Mele musical Jb 

Micheline Fromont. Désire entrer en 
relations avec un de nos correspondants. 

Nous regrettons vivement de ne pouvoir 
donner suite aux demandes de ce genre. 

G. Chevalier. — 10 Demande l'adresse 
d'une maison faisant la location des postes 
de T. S. F. — Nous ne connaissons pas de 
maison faisant, actuellement, la location des 
postes de T. S. F. Mais vous trouverez d'ex-
cellents postes d'occasion en vous adressant 
ä l'un de nos annonciers. — 20 D'ori vient 
la chanson c Aimez-vous les moules mari-
nières ? » — Elle est de Damia, enregistrée 
sur disque Columbia. 

Vive Victor Pascal et Non orchestre. — 
Désire voir, dans Les Ondes, le portrait de 
Victor Pascal et entendre, au cours d'une 
audition de cet orchestre, ex La petite mai-
on arise ». — Nous vous avofis donne, sa-

tisfaction en ce nui concerne la photo du 
chef de votre orchestre préféré et nous lui 
transmettons votre vœu. 

Vanina.—D Peut-on se procurer des 
livrets d'opérettes? et mi faut-il s'adresser? 
— Adressez-vous, par exemple, ä la Li-
brairie Théâtrale, 3, rue Marivaux. — 2° A 
quelle adresse nuis-je écrire ei la ehanteuse 
Lucienne Trafin? — Vous pourrez lui &Hm 
aux soins de Radio-Paris, qui lui transmet-
tra votre lettre. — 3° Où se trouve actuelle-
ment le baryton Maurice Vidai (baryton 
d'opérette) ? — Maurice Vidal doit se trou-
ver actuellement au Chtitelet. 

Mlle Roman. — Quels sont les artistes 
qui ont interprété, au micro, ta piece de 
René Fauchois « Prenez garde la pein-
ture » ? Jacques Baum_er, Jean Debucourt, 
Charlotte Lysihs. 

AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
spécialisés que réclament les 
multiples branches de 

l'El ectri cité. 

Vous le pouvez en suivant 
nos cours du JOUR, du SOIR 
ou par CORRESPONDANCE 

Demandez notre GUIDE 
ILLUSTRÉ des CARRIERES 
adressé gracieusement 

sur demande. 

Le temps 
n'a pas de prise sur eux 

Voyez cet homme bien conservé, svelte, 
d'allure sportive.. et cette femme ä la sil-
houette souple et jeune, au teint clair et 
frais, bien que sans fard. Vous seriez stupé-
faite d'apprendre leur âge véritable_ Et 
pourtant, jeunes, ils le sont encore, et pour 
longtemps, puisqu'ils savent se conserver un 
sang pur, des artères et des veines souples 
sans lesquels il n'est pas de santé ni de 
jeunesse. 
Leur secret ? Plusieurs fois par an, une cure 

d'iode naissant, pendant un mois, ä raison de 
2 comprimés VIVIODE dissous dans un demi-
verre de la boisson habituelle aux repas de 
midi et du soir. II n'est pas crartério-sdérose 
ni de vieillissement prématuré qui résistent dz 
un tel traitement, ä condition de le renouveler 
plusieurs fois par an. VIVIODE, toutes phar-
macies 7 fr. 95 le tube de 80 comprimés, 

seront soupLes 
et briltants 

boat-
ieiticee-Figf," 

I 

MARIAGES toutes situai. ( 27e année) 
Mme Cadis, 14. r. Henner 

Paris (9e). OUV. t. 1. j. et dim., de 2 el 7 h 
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	Les Ondes : l'hebdomadaire de la radio 
	NUMERO 
	NOTE A 
	NOS LECTEURS 
	RADIO-PARIS 
	13 h. 
	■ 
	20 h. à 20 h. 15 
	11 -h. 15 
	8 h. 


	LUNDI 27 OCTOBRE - 
	20h. à 20h.l5 
	22h. à 22 h. 15 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	19 h. 20 gala 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	ADIO-PARIS 
	7 h. 45 Suite 
	8 h. 
	10 h. LES 
	1311. 
	1311.15 Suite 
	1411.15 
	16 h. 


	MARDI 28 OCTOBRE 
	17 h. LES 
	17 h. 30 FACE 
	19 h. 15 AH! 
	20 h. à 20 h. 15 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	8 h. 
	10 h 
	1411.15 
	16h. \ 

	MERCREDI 29 OCTOBRE 
	20 h. à 20 h. 15 
	RENNES-BRETAGNE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

	PROGRAMMES DU 
	il 
	RADIO-PARIS 
	7 h. 45 Suite 
	8 h. 
	1011. 
	10 h. 15 FOLKLORE 
	11 h. 10 A LA RECHERCHE 
	111.- 15 LES 
	13h. 
	13 h. 15 Suite 
	14 h. 15 
	1511.45 IL Y A 
	1611. 
	1611.15 CHACUN 


	EUDI 30 OCTOBRE*»«** 
	20h. à 20 h. 15 
	22h. à 22 h. 15 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

	PROGRAMMES DU 
	RADIO-PARIS 
	7 h. 
	7 h. 45 Suite 
	8 h. 
	10 h. 
	1311. 
	1311.15 Suite 
	Uh.15 
	1811.30 CHEZ 
	19h. LA CAUSERIE DU JOUR 
	20 h. à 20 li. 15 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	16 h. 30 CONCERT 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

	PROGRAMMES DU 
	1611. 
	* 
	1311. 15 CONCERT 
	1411.15 «les 
	20 h. à 20 h. 15 

	SAMEDI 1 
	- NOVEMBRE 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	1911.20 REVUE 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	JANY HOLT 



	bibliothèque 
	SHEHERAZADE 
	Montage ultra-simple pour ondes courtes 
	El C C T D M h t D A présente un choix de matériel t L t V I KUltKA — RADIO & ÉLECTRICITÉ — 





